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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Encore le. “ Bulletin de 'a Ferme
Sur un article du “Soleil” — Un rédacteur qui lit 

des choses inexistantes — Le “Soleil” admet 
que le “Bulletin de la Ferme” est une entre­
prise privée pour laquelle le ministère de l’A­
griculture fera “toute la propagande possi­
ble”

—— ■

Nous constations l’autre jour, avec un certain regret, qu’il 
existe assurément au Soleil quelqu’un qui ne peut qu’avec beau­
coup de difficulté déchiffrer l’écriture moulée; nous fournis­
sions de cette infirmité, par la même occasion, quelques exem­
ples topiques (Devoir du 6 février, article I>onr le “Soleil”). 
Mais voici bien autre chose. Un autre des rédacteurs du Soleil 

- a moins que le même ne cumule les deux afflictions -- ne se 
contente pas de voir dans les textes le contraire de ce qu’y aper­
çoivent les gens ordinaires; il imagine de toutes pièces des asser­
tions dont il n’y a point trace dans les documents qu’il prétend 
commenter.

Cela sautera aux yeux de tous ceux qui prendront la peine de 
comparer notre article de mardi: Le “Bulletin de la renne — 
simples questions et la réplique que nous adressait jeudi u - o 
le.il, sous le titre I'm réponse et une question.

Ainsi le Soleil écrit: “Le Devoir parait s'étonner que la So­
ciété Coopérative soit obligée de recourir à une compagnie pri­
vée pour la publication des nouvelles' qui concernent ses mem­
bres”, et, à ce prétendu étonnement, oppose deux paragraphes 
d’explications. Or, qu’on relise notre article de mardi, et I on 
n’v verra pas la plus légère trace de cet étonnement —.pas plus 
aii reste que de la “subite sollicitude pour les actionnaires de la 
Coopérative” dont parle le Soleil. Tout cela est pure et simple 
imagination. Quels que puissent être nos sentiments à l’endroit 
de la Coopérative ou de ses actionnaires, on n’en relèvera point 
l’expression dans cet article. , .

En toute cette affaire, nous n’avons parlé de la Cooperative 
centrale et de son ancien journal, le Bulletin des Agriculteurs, 
que pour situer dans leur cadre et rendre intelligibles les extraits 
du Soleil qu’il nous fallait utiliser. De cela encore notre article 
fera foi pour tous les gens qui savent lire. De même qu’il leur 
indiquera l’exacte portée et le sens de notre intervention.

Si le Soleil du 7 février n’avait mis au compte de M. Caron, 
ministre de l’Agriculture, cette affirmation que le Bulletin de la 
Ferme “est maintenu avec l'aide du département'' de l’Agricultu­
re, nous n’aurions pas plus songé à nous occuper du Bulletin de 
la Ferme que nous ne nous sommes précédemment occupés du

considérable, il apparaîtra peut-être à certains qu’il n est plus 
besoin de maintenir, à côté de cette revue hebdomadaire forte­
ment répandue, une publication mensuelle officielle.

Mais c’est un point que l’avenir seul pourra régler, 
insistons pas davantage aujourd’hui.

Orner HEKOUX.

Nous n‘y

Politique fédérale

Comment Londres se
moque de ses promesse

Le maintien de l’embarg o sur le bétail canadien 
— Les ressources naturelles de l’Ouest — Un 
nouveau projet de rai d sur le trésor spécial.

pose bien de faire un appel à M. 
Ring s’il échoue aupré*- de M. Car- 
veil; el en troisième lieu, il menace 
d’aller en Angleterre si aucun Ca­
nadien ne veut lui faire raison.

M, Oliver a eu des entrevues avec 
le premier ministre. Le trésor fédé­
ral écopera-t-il encore de quelques 
autres millions déboursés pour 
combler d’autres déficits ferroviai­
res?

Léo-Paul DESROSIERS.

Sa Sainteté Pie XI

Billet du soir

Ses origine s et sa vie

Le faux ressuscité

mais de caractèreposer (te tort simples attestions ' sur 
cette aide et la qualité de son ou ue ses destinataires.

4* &
Le Soleil dit à ce propos: “Le Devoir manifeste, au sujet du 

Bulletin de la Ferme, une curiosité excessive et qui semble assez 
étrange. Il se donne la peine de publier un long article de fond 
pour demander des précisions gui n'intéressent le public que très 
peu, du moment que celui-ci est satisfait du service du journal, 
de ses nouvelles commerciales et de sa rédaction.” Nous consta­
tons. sans trop de surprise, que le Soleil estime de très peu 
d’intérêt pour le public les précisions relatives à Yaide qu un mi­
nistère public peut donner à une entreprise privée; mais nous 
avouons ne pouvoir envisager la question sous cet angle, et la 
curiosité que le Soleil juge “excessive” et “assez étrange ", nous 
persistons à in croire très simple et fort légitime.

Ottawa, 17. — L’Angleterre ne 
pouvait plus se réfugier derrière 
un prétexte. On a prouvé que le 
bétail canadien ne souffre pas de 
maladie contagieuse. Alois elle jet­
te le masque et avoue qu’elle main­
tient l’embargo pour des fins de 
protection. Elle aurait pu arriver 
au même but en imposant des 
droits tarifaires sur l’importation 
des animaux canadiens; mais la 
métropole est libre-échangiste et 
l’effet sur les coloniaux aurait été 
mauvais, do la voir se protéger 
contre nos exportations, parce que, 
justement, le Canada accorde des 
droits préférentiels aux importa­
tions britanniques. Or des actes 
comme celui qu’elle pose n’encou­
ragent pas et ne favorisent pas les 
plans impérialistes.

De ce refus du gouvernement 
britannique de lever l’embargo sur 
le bétail canadien il y a une le­
çon à tirer. Lorsqu’une nation n’est 
pas prête à faire des sacrifices 
pour une autre nation à qui elle de­
mande beaucoup de choses, cette 
autre nation ne doit pas lui accor­
der tout ce que l'on veut d’elle. 
Presque tous les journaux cana­
diens ont jugé la question de cette 
manière, c’est la bonne, la seule 
juste.

Mais, en même temps, le parti au 
pouvoir au Canada, de même que 
les progressistes qui ont dans leur 
programme un article pour accor­
der à l’Angleterre une mesure plus 
grande de préférence dans les re­
lations commerciales, feraient bien 
de prendre en considération le re­
fus de Londres de lever l’embargo, 
avant de donner cours à leurs 
voeux platoniques.

PROMESSE VAINE

Nous avons

baiter le momie officiel avec le calme et la moderation que res­
pirait notre article de mardi.

Bref, et pour résumer en une formule courte ce point du 
débat, nous ne nous sommes pas occupés du Bulletin de la Fer­
me dans le passé (et du Bulletin des Agriculteurs non plus), par- 
:e qu’il s’agissait apparemment d’entreprises privées. Nous nous 
sommes occupés du Bulletin de la Ferme mardi dernier parce 
qu'un “organe de ixirti libéral'' c’est le titre qu’affiche le So­
leil nous a déclaré qu’un ministre, M. Caron, avait publique­
ment affirmé aue “ce journal est maintem) AVEC L'AIDE du 
département'' ae l’Agriculture. Les affaires du Bulletin de la 
rerme se trouvaient ainsi nettement liées à l’intérêt public.

Chose claire pour les lecteurs ordinaires. Quant au rédac­
teur du Soleil, nos expériences de ccs derniers temps nous inter­
disent de trop présumer de son aptitude a comprendre.

if. tp if,
L’article du .*• île il s’intitule, nous l’avons dit. Une réponse et 

une question. Quatre petits paragraphes correspondent vrai­
ment à ce titre.

L’un pose la question : “Voudrait-il 1 c’est de nous qu’il 
s'agit | nous dire, à son four, ce qu'il pense de la vente du Bulle­
tin des Agriculteurs, dans 1rs conditions, où elle s'est effectuée?'’

A quoi nous répondons simplement qu'il s’agit, d’après ce 
que nous ont appris les journaux, d’une vente consentie par le 
conseil d’administration d’une société, blâmée par la majorité 
des actionnaires réunis en assemblée générale et que nous n’a­
vons point d’éléments d’information suffisants pour départager 
les deux groupes.

Voici maintenant pour la réponse (il s’agit du Bulletin de lu 
Etnne) ;

“Le ministère de l'agriculture le recommande’ et fera en 
sa faveur toute la propagande possible, ce ipii %st déjà consi­
dérable.

“Les rédacteurs agricoles du bulletin, employés du dé­
partement, sont pdffés par les propriétaires et font leur tra­
vail en dehors des heures 
aucun frais de rédaction.”
D’où il résulte lo que le Bulletin de la Ferme est une entre­

prise privée et 2o qu'au service de cette entreprise privée le mi­
nistère de l'Agriculture, entretenu par l’argent du public, mettra 
toute la force de propagande dont il peut disposer, ce qui, pour ! 
reprendre l’expression du Soleil, doit être vraiment “déjà consi­
derable”, Le Soleil ne nous aurait donné que ces trois lignes de 
réponse que nous ne regretterions pas nos questions de l'autre 
jour et que le public aurait le droit de nous en remercier. Com­
bien avant cela ignoraient que le ministère de l’Agriculture se 
proposait d’ajouter à ses fonctions multiples celle de propagan­
diste pour une publication privée!

* * *
l«c Soleil ajoute:

Le Bulletin de la Ferme n'empéche en rien la publication 
du Journal d*Agriculture,*W n'esl pas non nias destiné à le 
remplacer. Les deux publications ton! utiles chacune dans 
la sphère où elles opèrent; il g a place pour chacune d'elles et 
loin de se nuire élu

de bureau. Le ministère ne solde

Il n’est pas sans intérêt de rap- 
pe'er qu’à la conférence impériale 
de 1917, M. R. L. Borden reçut du 
ministre de i'agrh ulluro du Roy­
aume-Uni la promesse du rappel 
de l’embargo à bref délai. Le gou­
vernement britannique n’a pas 
voulu honorer la parole de lord 
Prothero endossée par scs collè­
gues du temps. Sir Arthur Griffith- 
ROjScaowen, son sucesscur, expose 
la théorie que île gouvernement ca­
nadien a laissé à l’Angleterre tou­
te discrétion d’agir comme elle le 
voudrait. Or cela est faux. 11 y a 
une promesse de la part du gou­
vernement anglais, il y a des pro­
testations très énergiques de la 
part du gouvernement canadien. 
Notre parlement a adopté une mo­
tion en ce sens à la dernière ses­
sion, et un amendement, présenté 
précisément par un député, pour 
laisser à notre mère patrie la dis­
crétion de régler ce problème à sa 
guise, a subi une défaite à la Cham­
bre des communes, à une grande 
majorité des voix. Notre gouverne­
ment ne peut défaire la législation 
du gouvernement anglais, mais il 
peut protester contre ses actes; et 
c’est ce qu’il a fait avec une nette­
té et une clarté qui ne sont point 
douteuses. Ces protestations n'en­
gageaient point évidemment le 
gouvernement Lloyd George à fai­
re ce que nous voulions; mais el­
les détruisent l’argument tie notre 
indifférence invoqué par sir Ar­
thur Griffith-Boscawen. D'ailleurs 
St. Tolmie, ministre de l'agricultu­
re à Ottawa, M. Manning Doherty, 
ministre de l'agriculture du gou­
vernement de l'Ontario et M. Dun­
can Marshall, ministre de l’agricul­
ture dans le gouvernement de l'Al­
berta ne se sont pas rendus en An­
gleterre, l’été dernier, pour dire au 
gouvernement anglais qu’il peut 
résoudre ce problème comme il 
l'entendrait. Ils ont demandé au 
gouvernement britannique de le­
ver l’embargo purement et sim­
plement. il y allaient pour cH.i 
seulement.

L'Angleterre, sans doute, est 
maîtresse cher. elle. Elle peut ne 
rien faire pour nous, même lors­
que nous faisons quelque chose 
pour elle, ('.’est aux Canadiens de 
se le rappeler et d’agir en consé­
quence.

e
nent sans cesse sur ce problème, 
l’étudient sous tous ses aspects et 
concluent chaque fois que le gou­
vernement du Dominion et spéci­
alement les provinces de l’Est, leur 
font une injustice.

En réglant la question, le gou­
vernement libéral couperait court 
à toute agitation et, en même tenir-s 
il détruirait une des plus fortes 
raisons de l’antagonisme de l’Ou­
est contre l’est du pays. D’ailleurs 
la controverse parait avoir duré 
assez longtemps.

Le moyen que le gouvernement 
libéral va prendre, à ce qu’on dit, 
est à peu près le plus opportun 
qu’il puisse adopter dans les cir­
constances. 11 va nommer une coin 
mission d’arbitrage, si l’on en croit 
la rumeur, et le parlement passera 
ensuite une législation calquée sur 
le rapport de cette commission.

Les commissaires cependant au­
ront un travail très dur et très dif­
ficile à faire. Il faudra examiner 
les constitutions des provinces, les 
arguments juridiques de chaque 
parti, faire la bilan des dépenses du 
gouvernement fédéral dans .son ad­
ministration, le bilan des revenus, 
trouver si le dominion du Canada 
a gitgné ou perdu à garder la pro­
priété des ressources naturelles, é- 
tablir le droit des provinces, la 
quotité des subsides qu'il faudra 
ensuite leur attribuer. Ensuite les 
provinces de l’est, qui savent qu’Ot- 
tawa a fait de grandes dépenses 
pour mettre en valeur les ressour­
ces naturelles de l’Ouest, ne seront 
sans doute tins disposées à les 
remettre aux provinces de l’ouest, 
si l’on ne tient pas rompte d<- ees 
améliorations et de ees déboursés. 
Aussi, à supposer que le parlement 
fédéral adopterait à la prochaine 
session la législation suffisante pour 
former cette commission d’arbitra­
ge et délimiter les pouvoirs, il peut 
s’écouler des années encore avant 
que l’enquête soit close et que les 
parties aient décidé d’accepter la 
décision des commissaires. Nous en­
tendrons donc parler longtemps en- 

ressources naturelles decore des 
l’ouest.

UNE AUTRE SOURCE DI 
DEFICITS

Il s’étail noyé, rr yni arrire tiens 
les meilleures [aniilles. Il était mort, 
ce tpii peut arriver à tout le monde.

II (wait reposé surfes dalles de la 
mort/ne, à peu près le seul lit de 
repos <,iii répugne aux flemmards. 
Sa femme et tous les siens Pavaient 
reconnu pour mort et bien mort. On 
l’avait pleuré, on avait chanté soil 
service, on l’avait enterré, on aouit 
porté son deuil.

Et puis, la vie avait suivi son 
cours imperturbable. Le soleil s'é­
tait levé et s'était couché comme de 
coutume. Pas un moineau n’avait 
omis l’un de ses piaillements habi­
tuels. La nature avait poursuivi les 
metamorphoses des saisons, aussi 
indifférente au retour d'un homme 
en poussière i/u’au déplacement d’un 
grain de sable, yti'à l'écrasement 
d'une fourmi, qu’à la chute d'an 
caillou dans un lac où il propage 
des cercles de rides éphémères.

Il avait fallu travailler, manger,
I dormir, se récréer un peu, s'élour- 
| dir, mener celte agitation absurde,
' se livrer à ees i>etits soucis (/ni oc­
cupent une existence humaine, niais 
n’en comblent pas le vide écoeu­
rant.

Les secondes, d’abord lourdes de 
douleur, s'étaient traînées une à 
une et, allégées progressivement 
pur lu lassitude ou l'oubli, avaient 
trotté. Puis, les minutes avaient /uts- 
sé vite comme des secondes, les heu­
res comme des minutes, les jours 
comme des heures, les semaines 
comme des jours, les mois comme 
des semaines, sur nu rythme de /dns 
en plus allègre.

La veuve s’était consolée, avait ou­
blié. Pour se consoler davantage et 
oublier encore mieux, elle avait 
même déridé de changer ses voiles 
de deuil en voiles de mariée.

Soudain, une rumeur court : le 
mari n'est pus mort, un sosie u été 
enterré à sa place, (loup de théâtre.

Le mort gui n’a jamais fait beau­
coup parler de lui de son vivant de­
vient du coup un personnage. On 
l'appelle le vagabond, car il n’a plus 
d’état civil, il n’existe plus an regard 
de la toi. Çeliii (/ni est mort une fois 
est mort pour toujours. (Le code ne 
fait pas de place ail miracle de la 
résurrection.) Soudain, ce beau su­
jet de potins s’écroule comme un 
jeu de curies. Des cancaniers ont 
joué un mauvais tour aux vivants 
non un revenant. La femme qui u 
lance la nouvelle ne peut la confir­
mer. Elle tient le fait d'une cousine 

I (/ni te tient de son mari, lequel le 
: tient de son frère qui Va appris de 
sa femme qui l'a appris d’une amie, 

| laquelle amie en u entendu parler 
I par son oncle qui, dans une réunion.

Sous empruntons èi la Croix de 
Paris, numéro du 7 février, ces notes 
très intéressantes :

Quand le cardinal Achille Rat- 
ti était encore préfet de la biblio­
thèque vatieane, *il lui arriva plus 
d’une fois d’être admis par Benoît 
XV à de longues et confiantes con­
versations. Le coup d’oeil péné­
trant du Pontife si prématurément 
ravi à lu vénération du monde a- 
vait reconnu en Mgr Ratti un di­
ces esprits judicieux, équilibres, 
clairvoyants, avec lesquels il ai­
mait à débattre ses propres pen­
sées. Aussi, quand la grande guer­
re n'étant pas encore terminée le 
regretté Pontife jugea que l’heure 
était venue d’envoyer en Pologne 
un autre lui-même pour préparer, 
sur le terrain religieux, la renais­
sance de la nation martyre, ç'ed 
à Mgr Ratti qu’il songea. U voyait 
en lui un homme de doctrine et un 
homme de science, un tempéra­
ment d’observateur et un caractè­
re tout ensemble accueillant et fer­
me, un esprit merveilleusement in­
formé de toute l’histoire contempo­
raine, capable entre tous de démê 
1er la complexité de l'Orient euro­
péen, un polyglotte par surcroît .

* * *
Peu d'ecclésiastiques, au fait, 

auront eu une formation si complè­
te et si suivie que le cardinal Rat­
ti.

Résumons su vie. telle qu’elle fut 
retracée fort exactement par 17- 
talia du 8 septembre dernier, au 
moment où le nouvel archevêque 
de Milan prit possession île son 
siège.

Le cardinal Achille Ratti naquit 
à Desio, le 30 mai 1857, avant-der­
nier fils d’une famille de sept en­
fants; il lui en reste, vivants, un 
frère et une soeur. A l'époque de sa 
naissance, son père Frnnçfcis
Ratti dirigeait la filature des 
frères Conti, de Pusieno; il devint, 
dans la suite, associé de la maison 
Gadda.

L’éducation chrétienne que l'en­
fant recevait dans sa famille se 
complétait odmirableir ent dans l’é-1 
cole que tenait à Desio, dans sa ! 
propre maison, un prêtre, Don Gin 
seppe Volontieri. 11 passait ses va- j 
canoës chez son oncle, Don D t* | 
mlano Ratti, prévôt d’Asso, eeelé-i

si astique de haut mérite, qui exer­
ça sur l’Ame du jeune homme une 
influence profonde. C’est au pres­
bytère d’Asso que Mgr Luigi bi 
Calabiana, alors archevêque de Mi­
lan, connut de près le seminarist 
Achille Ratti, et qu’il en remarqua 
l’esprit studieux, la solide piété, la 
distinction naturelle et la précoce 
gravité.

L’abbé Ratti, au surplus, se dis­
tingua parmi ses condisciples aux 
Séminaires de Mon/.u et de Milan. 
Aussi fut-il choisi avec l’actuel 
archevêque de Palermo, Alessan­
dro LuabL — pour être envoyé à 
Rome comme élève du Collège 
Lombard; il fréquenta les cours de 
l’Université grégorienne et y prit 
les doctorats en philosophie, en 
théologie et en droit canon.

Il est intéressant d’observer que 
Don Achille Ratti avec Don Ales­
sandro Lualdi furent parmi les tou! 
premiers docteurs de, l'Académie 
de Saint-Thomas; Léon XIII vou­
lut les recevoir en même temps et. 
connue pour les prendre tous deux 
sous sa spéciale protection, il mil 
en même temps une de ses mains 
sur leurs têtes.,.

Ordonné prêtre le 20 septembre 
1879, Don Achille Ratti célébra v- 
première messe dans l'église de St- 
Charîes, l'église îles Milanais. Ren­
tré à Milan en 1882, il passa quel­
ques mois comme vicaire spiri­
tuel dans la petite paroisse de Rai 
ni, nuis il fut appelé à professer 
au Grand Séminaire d’abord la 
théologie, el ensuite, durant cinq 
ans. l’éloquence sacrée, jusqu’au 
moment où, en 1888. il fut admis 
parmi les docteurs de la Bibliothè 
que Ambrnsienne,

* * *
Le nom du docteur Achille Rat 

ti restera attaché a celui de la cé­
lèbre Bibliothèque Ambrosieime, 
fondée par ce cardinal Fcderigu 
Rorromeo cousin de saint Char­
les, que Manzoni a immortali­
sé dans ses célèbres Fiancés, Du­
rant les vingt ans qu’il y demeu­
ra, il oublia des livres et des arti 
êtes d’histoire critique qui lui as­
surèrent une place distinguée par­
mi les savants d'Italie et des au­
tres pays. Parmi ses travaux scien­
tifiques, il faut mentionner spéria 

(suite ft ta ?ième page)

rpii avait acheté la complicité d'une 
jeune fille employée dans les bu­
reaux du télégraphe et obtenait ain­
si des copies de ees dépêches, fut 
arrêté et la jeune fille, congédiée. 

t,( | La mise en liberté du jeune homme 
empêcha le scandale d'éclater.” 
G'est du moins ce qu'un homme

ils éviteront ainsi tou

rtc., etc. (Vest ainsi qu’une belle bis 
11 y a quelques heures arrivait hitoire finit en queue de poisson. 

Ottawa, j citant feu et flammes, le // ,/ „ dis gens dans te monde qui 
premier-ministre libéral de la Co-\ ont manqué leur vocation-, ils se- 
lomble Anglaise, à la tête d’une dé- ' ratent à leur aise dans la peau d'un 
légation. M. Oliver n’arrive pas dis-1 reporter de journal jaune.
cretement; mais son apparition I 
dans la capitale a été signalée de i 
partout, comme l’ont été aussi h-si 
demandes qu’il est venu faire à ses] 
amis libéraux de la grande capitale 
fédérale. H veut prendre d'assaut j 
l’esprit du premier ministre et de j 
ses collègues; il ne conçoit pas un 1 
refus possible dans les circonstan­
ces, mais il pourra |>e.it-c<tre bien 
repasser les montagnes avec un air 
moins triomphateur que celui qu'il 
avait à son arrivée. Il aura du 
moins, pour se consoler, la pensée 
qu’il peut en appeler au gouverne­
ment impérial de la décision du 
gouvernement canadien, comme il 
nous en menace déjà, sans savoir 
quelle réponse on va lui faire.

I/o premier ministre de la Uolom- 
bie Anglaise veut d'abord nous fai­
re cadeau du “Pacific tirent Eastern 
Hallway'' que scs prédécesseurs ont 
déjà commencé à construin' dans 
sa province, qui a coûté $'10,0011,0(10 
au trésor provincial jusqu’à d.ile, 
cl qu'il sera impossible de terminer 
sans une dépense aussi considéra­
ble. Il croit nue cette voie aurait 
bien sa place dans notre réseau fer-1 
roviairc national puisque, elle ans-: 
si, elle accumule des défieils chaque 
année. D’après cette description, on 
voit toute de suite «pie le cadeau co­
lombien est un de ceux contn- les 

I quels les nul nés provinces doivent 
se défendre à tout prix.

Mais il y a autre chose. La Colom­
bie anglaise est au bord d<‘ la u 
de l'autre côté «les Itoebi’yses. 
«:heinins de fer canadiens «pii 

, voulu se rendre à Victoria, ii V 
| couver et à l'rinei- Rupert n'ont 
I le faire sans grini|>er les ver 
l d< s montagnes el sans s’élevi

OM’PHltE.

Bloc-notes

liant placé dans les c

Dos phiO-’s
On a dit, aux pmnièn-s semaines 

-de l'arrivée au pouvoir de M. King, 
qu'il n’y avait pas celte course aux | 
places qu'on avait reman|iié<‘ en | 
I8!l(> et «-n 1911, aux « hangemi nts | 
<le régimes politiques, à 
(’.eux «jui «ml dit cela notent

■on!d’hui juste h 
lendemain «lu d d 
attendri" «jue M Ki 
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raire. De fait, au 
•«•l'-mbre, il fallait 
ng choisit ses col* 
r leur demander 

lepuis le premier 
s ministres une 

les quémandeurs se 
s. Pour querlqiies p«'- 
au service îles ascen* 
édifices où logent Je* 
itix, à Ottawa, on a 
.plus de 250 candi- 
clins «le femmes de 

■nt la tâche de laver 
lifices;

rclcs progres­
sistes aurait raconté au correspon­
dant du Telegram à Régina. On ne 
sait itisquà quel point tout cela osit 
fondé; mais ee qui ne le paraît guè­
re, — encore «pie cela no veut pas 
dire que ce n’est pas vrai. — c’est 
cette autre histoire que raconte le 
mémo bonhomme au même corres­
pondant: “M. Arthur Meighen fut un 
jour appels' à Montréal! où on lui 
donna rendez-vous dans les appar­
tements particuliers d'un de ses an­
ciens grands amis politiques. C’é- 
tnit trois semaines avant la date 
fixée pour le scrutin. On lui deman­
da «le signer certaine formule ayant 
trait à une combinaison ferroviaire 
à venir. En retour de sa signature 
au bas de cet-engagement formel, il 
levai! recevoir tout de suite pour la 
caisse électorale «le son parti une 
souscription secrète «l’un million de 
dollars. Les fondit électoraux mnn- 
quaient alors au gouverne ni ent, 
bien <|u‘on ait «lit qu’W «mi avait tout 
plein. Melghcn refusa de signer, et 
c'est pourquoi son gouvernement 

Ottawa. nY„t ])Jts un sou à dépenser dans 
aiijmir- l'Oui st," Nous en entendrons racon­
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Des fraudes
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fl y a aux Etats-Unis toutes sortes 
■ soriétés «le secours pour les fa- 

autrichiennes miséreuses, «le 
e temps-ci. America, dans sa livrni- 
on du i I février, raconte comment 
criai nés fraudes se commettent,
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LES RESSOURCES 
DK L’OUEST.

NATURELLES

le

U <' V
iplèlrnt P une j/ar l’mitre.

Nous prenons crin pour l’opinion nctuclie du tiiitlinlère. Si 
le grand effort de pro^ugiinde officielle que nous annonce le 
Solril donnt. au bcaénce de l'entreprise privée* un rendement

Selon une rumeur officieuse 
gouvernement libéral va enfin se 
dérider à régler l'éternelle ques­
tion des ressources naturelles de 
l'Ouest. Depuis «les années, l'Ailier- 
la, la Saskatchewan et le Manito­
ba réclament du gouvernement fé­
déral In propriété «le leurs mines, 
«le leurs pouvoirs «IViiii, de leurs 
terres et «te leurs forêts. Presque 
chaque année une délégation vient 
à Ottawa les demander nu premier 
ministre et à ses collègues. Et les 
premiers ministres successifs pren­
nent des engagements ou n'en 
prennent pas, ils réunissent des 
conférences de loua les premiers 
ministres provinciaux pour en ve­
nir à une entente, ils font des dis­
cours sur le sujet, mais en praP- 

ue Ils ne font Hcn. I.i's piurnnux 
e l’Ouest, de leur e«'ité, resien-

- Iieaurotip au-dessus de 
i habituel, Aussi pour se 
! ser, et compenser « 
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voir continuer avec nous ces tmn 
ne» relations commerciales qut dé­
veloppent l'amitié. Son industrie, 
pour celte raison est stagnante, et 
son dévelnpiMMiient, très lent.

Aussi M, Oliver dotiinml -i-il la 
baisse «les taux du transport, coimne 
les trois provinces des lirairis, el 
prétenil-ll que la constitution, nc- 
rordre à sa province n<’ permet pas 
au gouvernement et mix compagnies 
de chemin de fer «l'avoir nn tarit 
spécial pour la région des monta­
gnes, il s'adresse d'abord a In rnm- 
tplsslon des rhmlns de fer, puis 
comme les progressistes, il »«.• pr«j-
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re domaine, “tin dollar améri- 
•st tout-puissant, en Autrie.be, 

mais des bamptiers américains, nous 
regrettons de le dire, volent en bloc 
îles MUiseripteurs américains aux 
fonds «le secours autrichiens.'' 
Imrrica en «lontie «•«•1 exemple ré- 

t'n Américain charitable 
ail envoyer *5(1 en Autriche, 
oeuvres «le secours. Un commis 

nque le convainquit de ehan- 
I gec son argent en couronnes mitri- 

« hiennex. Sans se douter de In mal- 
^ honnêteté <|iii allait se commettre.
I cet Américain acheta un chèque sur 
nti1 banque autrichienne. En 
<•( hange «b si s $50, ou lui remit ce 
chèque accepté pour 38.0110 eouroti- 
p x Ko d'autres mots, il reçut 700 

I couronnes pour un dollar. Or. à 
I cette date, le cours du qhange, c'é­
tait 0,000 couroncs nu dollar, Sa 
souscription «le $50 valait donc 
300 tlt'O couronnes. t.e fnmls de se­
cours nutriclllm ne reçut de la 
souscription «le eet Américain que 
l’è.ptivalent de $0.34. A qui «lia In 
somme de 1*43,00 prélevée à même 
'i souscription «t" $50 <|«* l'Amérl- 
erè', charitable? Notts pour*
rloti' citer (!« s centaines «le cas de 
fraud; setnhlflhtrs. Moral'", le seul 
itioyct. xùr «1 envoyer de l’argent en 
Nnlriehe, e! qu’il s’y rende, c’est de 
l’v fair pai venir par chèque nerep- 
lé air une bnltqu ntuérleainr et en 

l djars américains. Insiste* In-des- 
sus. quoi que v sis disent vos ban­
quiers d’Amérique,” l/e conseil vaut 
sans doute pour ceux qui envoient 
(les fonds canadiens en Autriche. 
Ou iis les transmettent en dollars

ennadieo" 
risque.

A propos de recensement
Le Globe eu a contre un règle 

ment «lu dénombrement décennal, 
au pays. "Lorsqu’on publiera les dé­
tails du dernier recensement, dit-4I, 
nous découvrirons, comme nous 
l'avons fait déjà, que les scii'los per­
sonnes inscrites comme Canadiens, 
ce sont les cent mille Indiens dont 
les ancêtres étaient déjà dans le 
pays, quand Jacques Cartier remon­
ta je fleuve Saint-Laurent, il y a 
près de quatre cents ans. Les gens 
du Quéltcc, — il y en a deux mil 
lions, «le.scemlants des Normànd» 
hardis «pii colonisèrent les rives du 
Saint-Laurent et plantèrent le dra­
peau français de Duluth nu golfe du 
Stexique, pendant les cent cinquan­
te uns écoulés entre la fondation de 
Québec par f'.linmplnin H la capture 
de Québec, sont encore portiSs nu 
recensement comme des Français, à 
cause de leur origine ethnique. Ils 
ne liassent pas encore pour être «les 
Canadiens, bien «pie leurs ancêtres 
aient quitté la vallée «le ta Seine de­
puis trois cents nus.” Après avoir 
constaté que «les milliers d’Anglais. 
d’Ecossais et «le gens d'autres natio­
nalités, fixés nu Canada depuis des 
dccndi's et des décades, .sont encore 
portés sur les listes du dénombre­
ment décennal comme Anglais, 
Ecossais, Irlandais, le Globe somme 
M. King de "mettre un terme à cette 
farce", d’accord avec ses collègiK* 
qui sont tous, à part M. Hostoek. 
nés, comme le premier ministre, de 
familles établies au Canada depuis 
longtemps. "L'enfant d'un citoyen 
canadien né au Canada est un Cana­
dien «d on devrait l'inscrire comme 
Canadien sur les listes du dénom­
brement. Il est important", continue 
de Globe, "de connaître l'origine 
ethnique «les personnes nées en de­
hors du Canada, el qui habitent !•
Canada, quand le recensement a 
lieu, (pt’clies soient ou non naturali­
sées. Mais il n’y a pas de raison va­
lable «le porter aux listes «lu dénom­
brement comme Français, ou An­
glais, ou Allemands «les gins nés en 
territoire canadien et dont les uucè- 
trex peuvent n'uvolr eu nueitue re­
lation avec la Féoiiee,rAngli,ten*e ou 
l'Allemagne depuis des centaines 
d'années." En fuit, la théorie «tu 
Globe ne semble tins fondée. Nous 
avons tnb'rêt à savoir l'origine eth 
nique de tous ceux «pii vivent au 
Canada. Comptons-lea comme Cana 
diens, s'ils sont nés au Canada, cer­
tes. Mais n’oublions pas non plus de 
noter de qtlolle rac«* en particulier 
Hs sont issus. Autrement, par exem­
ple, les Canadiens d'origine fran­
çaise ne sauraient jamais ou ne 
pourraient savoir <|u'approximat.i- 
ve-ment en quel nombre Ils sont. ici. 
Or nous avons intérêt, nous. Cana­
diens français, à le savoir; «t com­
me l'Etat fait le recensement décen­
nal aux frais îles contribuable*, cela 
ne coûte pas plus cher «le s'enquérir 
de l'origine éloignée de chacun des 
habitants du Canada, di’ h* consi­
gner soigneusement. Et nous ne 
sommes pas le seul groupe ethnique 
du Canada A vouloir savoir où il en 
est. d'une décade à l'autre. Nous 
avons la fierté de notre origine, 
nous y tenons et d'autre* groupes 
aussi tiennent à lu leur, si noua 
sommes tous contents d’etre d'abord 
Canadiens.

«i. P.
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♦ -»SA SAINTtTE PIE XI
(suite de ta première)

:ement les Acta Ecclesiae Mediola- 
netlsis. Il entreprit aussi et mena à 
bon terme le classement nouveau 
de la Bibliothèque Ambrosienne 
qui, établi suivant les règles les plu> 
modernes, a tant facilité les recher­
ches des historiens et des érudits. 
Il avait trouvé d’ailleurs, pour me­
ner à bon terme cette initiative, 
l'appui décidé du préfet de l’Anp 
brasiana, l’abbé Ceriani,

Mais Dou Hatti ne se contentait 
pas d'être un prêtre savant. Il ne 
cessa jamais d’être un prêtre apos- 

-tolique. Son nom est attaché à l’his­
toire du Cénacle, établi à Milan en 
1882 par nos Dames françaises du 
Cénacle; il en fut l’aumonicr et il 
ne contribua pas peu à en faire, 

-à Milan, un des centres les plus 
importants d’apostolat religieux, 
au profit de toutes les classes so­
ciales, les plus humbles comme les 
plus élevées.

Il n’est pas nécessaire d’ajouter 
que, durant son séjour à Milan, Don 
Ratti comptait parmi les prêtres 
es plus chers au cardinal Ferrari 
:t qu’il y jouissait en même temps 
ic la plus haute considération par- 
ni tout ce que la grande cité comp­
atit d’hommes cultivés.

Il était préfet de VAmbrosienne 
juand, en 1910, Pie X l’appela à Ro­
me pour y être Valter ego du sa­
vant P. Ehrle, préfet de la Biblio­
thèque Vaticane. Il succéda à ce- 
ui-ei en 1914 dans cette importan- 

■ :e fonction. Il se trouva tout natu- 
-ellement h la hauteur de sa tâche, 
et ce n’est pas peu dire, car on n’i- 

t înore pas que la Bibliothèque Va­
ticane était devenue, sous la direc­
tion du R. P. Ehrle, un des foyers 
internationaux du savoir histori­
que, d'où sortent régulièrement de 
grandes éditions critiques.

■* * v
C’est là que B?noît XV alla le 

« chercher lorsque, le 25 avril 1918. 
il le nomma visiteur apostolique en 
Pologne. A ce moment-là, l’Allema­
gne n’avait pas encore évacué ce 
pays; on y pouvait déjà sans dou­
te parler d’autonomie, mais l’aube 

» de l’indépendance n’avait pas en­
core lui.

Mgr Ratti n’était investi d’aucu 
’ ne mission politique. Il s'agissait, 

pour lui, de reconnaître l’état re­
ligieux de la Pologne, et d’étudier 

Mes meilleurs moyens de donner à 
' sa vitalité chrétienne une vigoureu­

se impulsion. Mgr Ratti voulut tout 
voir do scs yeux, et c’est littérale 
ment qu'il “visita” la Pologne, ac­
cueilli partout d’une façon triom- 

! phale. De nouveaux évêchés fu­
rent créés sur ses propositions. En 
étroite union avec les évêques le 
Visiteur apostolique retrempait 
ainsi l’âme de la Pologne pour le 
jour qui vint enfin, où la grande na­
tion catholique de l’Est ressuscita 
pour ne plus mourir.

Le gouvernement polonais ne 
pouvait manquer de nouer aussi­
tôt des relations avec le Saint-Siè­
ge. Mgr Ratti, “de visiteur”, devint 
nonce apostolique. Il présentait, en 
cette qualité, ses lettres de créan 
ces au président Pilsudsky le 19 
juillet 1919. Caractère tranquille­
ment énergique, le nonce vit sa»' 
s’émouvoir l’invasion bolehévi-te 
déferler jusqu’aux portes de Var­
sovie. IJ festa dans la capitale, 
donnant ainsi nu gouvernement 
polonais un précieux appui mo­
ral ...

Quand le saint cardinal Ferrari 
mourut, la pensée de tous se porta 
vers l'illustre fils du clergé mila­
nais, que la confiance du Pape a- 
vait député en Pologne. Le Pape 
l’arrêta, en effet, tout de suite sur 
ui. Voilà cinq mois à peine que le 
cardinal Ratti gouverne le diocèse 
le Saint-Charles. Nous ne dirons 

pas qu’il y a conquis tous les 
coeurs, il les possédait déjà aupa­
ravant.

Ce Pontife, au regard tranquille 
et profond, à la pensée si réfléchie 
et .ni jugement si sûr, a toutes les 
qualités de l'homme de gouverne­
ment. Et la fermeté virile de son 
caractère est toute rayonnante en 
même temps de In charité du Christ.

B. SIENNE.
—.—- — » — —

Au cercle Universitaire

ORFÈVRES
(SUITE)

TOUS cee honneurs et toutes ces prérogatives n’em­
pêchaient pas les orfèvres d’être soumis, dans 
l’exercice de leur profession, à des règlements 

extrêmement sévères. Le métier était libre à qui le 
savait, à condition de se conformer aux usages et cou­
tumes. Les orfèvres ne devaient employer que de 
l’or et de l’argent purs. Il leur était interdit d’avoir 
plus d’un apprenti étranger; mais ils pouvaient en 
avoir autant qu’ils voulaient dans leur famille et 
celle de leur femme, et l’apprentissage durait dix an­
nées. Ils ne devaient pas travailler la nuit. Ces sta­
tuts sont les plus anciens qu’on connaisse. Les res­
trictions qu’ils comportent furent aggravées par la sui­
te. L’obligation d’apposer un poinçon sur les pièces 
d’orfèvrerie remonte à Philippe le Bel. Au XIV siè­
cle, il y eut le poinçon du maître qui était sa marque de 
fabrique et le poinçon de la Corporation qui garantis­
sait la qualité du métal employé. L’or ne devait pas 
être inférieur à dix-neuf carats. Il était défendu de 
mêler des pierres fausses aux vraies et de mettre sous 
les grenats et les améthystes des feuilles d’argent doré. 
L’argent devait être de l’aloi approuvé par le Roi. 
L’atelier devait être ouvert et le travail sc faire au 
grand jour afin d’éviter les contrefaçons.

PIERRE DU MOIS

L’AMÉTHYSTE
L’améthyste est une pierre précieuse, de couleur violette, 
formée de quartz transparent, coloré par l'oxyde de 
manganèse.

Scott if BOUSQUET Frères
Limitée.

BIJOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE

479 E»t Rue Ste-Catherine

LA PAUVRETE DU SANG
EST LA CAUSE PRINCIPALE 

DE LA FAIBLESSE

L’HISTO-FER GARNIER
EST UN PUISSANT REGENERATEUR DU SANG
Prescrit aussi dan» tmis les cas d’anémie, neurasthénie, tuber­

culose, et dans toutes le» affections pulmonaires.
S1.25 LA BOUTEILLE 
En vente partout et à la

Pharmacie Modèle de COYER
Dépositaire

180-est, RUE STE-CATHER1NE. MONTREAL,
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

LE SYNDICALISME A LACHINE
Lachin« est maintenant le centre 

dune activité syndicale catholique 
et nationale considérable. Les syn­
dicat.» catholiques de Lachine qui 
constituaient une corporation ou­
vrière vont maintenant jeter les ba­
ses d'un conseil central. La fonda­
tion de ce conseil central aura lieu, 
dimanche après-midi, a 2 heures, à 
la salle «le la Corporation ouvrière, 
angle de la rue Saint-l/ouis et «le la 
latente avenue. Les syndicats de La­
chine ; Syndicat «les ouvriers en 
construction, Syndicat «tes travail­
leur» en fer, Syndicat des commis, 
enverront chacun sept «ielégues à 
cette assemblée. On procédcru à 
l'élection de» officiers et des mem­
bres du comité exivutif. M. l’abbé 
Edmour Hébert, directeur «les oeu- 

M. U. Tremblay as* 
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Nommé curateur
New-York, 18 U Juge Hand.j 

do la Cour fédérale, a nommé M | 
Robert P. Stephenson au poste <l«« j 
cumteur de R. H. Mo Ma Mer» A On,.! 
agent» de change dont on avait 
annoncé l’expulsion comme mem­
bres «lu Consolidated Stoek Ex­
change, par suite de violations de» 
règlements. Un.- demande de mise 
en liquidation forcée a été faite par 
le» employés ; ceux-ci prétendent 

le le passif est de $700.000 et
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présentants des patrons à la rencon­
tre de mardi dernier étaient MM. 
J. Ballantyne, Walsh, Ogilvie, La vi­
gueur, Latourelle. Que tous les 
membres soient présents sons faute.
AUX SYNDIQUES CATHOLIQUES

Les syndiqués catholiques doi­
vent se faire un devoir d'assister à 
la messe qui sera célébrée demain, 
à 9 heures 30, à la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes, en commé­
moration du deuxième anniversaire 
«le la fondation du conseil central. 
M. l’abbé E. Hébert officiera et M. 
le cure Gauthier de St-Jaeques fera 
le sermon.
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Un gros froid
Nesv-York, 18. — 14* froid le J

plus rigoureux do l’hiver aurait 
causé hier plusieurs morts, une ex­
plosion. le blocus temporaire d'un I 
tunnel de New-York et plusieurs | 
autres méfaits de moindre impor­
tance.

Dtux morts sont arrivées à Land­
ing. N. J., lorsouc le magasin de | 
dynamite «te la Atlas Powder 
Works sauta. CVst ta troisième cx- 
4>iosi(.n qui »<> produit durant 1«' 
mois «le lévmr depuis trois ans et 
It-s représentants de la compagnie 
attribuent ces explosions au froid.

Charles Re«*d, 7(1 ans, d«* W«st-| 
wood, N.J., est tombé en se pcn-l 
chant pour avancer contre le vent, 
à Lower Manhattan. Il »e frappa la 
tète sur le pavé et expira avant 
l’arrivée de l’ambulance.

Le mercure était de deux d«gré* 
en b i» «le zéro a New-York hier el I 
de cinquante «b-grés en bas «le zé- ! 
ro «tans les Adirondack^, les si­
gnaux dans un d«-s IuIk-.s reliant 
Manhattan à Brookiy fonction-!
liaient «lifficilemont et tons l«-s si­
gnaux étaient rouges. Aucun wall- 
man ne faisait avancer •*\» voitu­
res sans d’abord aller s'assurer.

Le froid a persist»- «hirant l<Mite 
la nuit et iu<Mpi'à midi, la-s chil-j 
meur.s »e refugièrtnt dans les mai­
son* «le refug»’ mais h-s quittèrent 
en apprenant qu’on les attendait
pour le dèblaiemt ni de la neige,

On était impiiet du sort «te plu­
sieurs navire» «l ui» !«•» milieux ma­
ritime». D«*s garde-côtes furent «m- 
voyés au devant «le navires que Lon | 

par la tempête «pii 
la côte hier soir. 
Gresham «-st à ta rc- 

vapeur ”.Arub«>” qui. 
«lelphie mardi «Irr- 
cargaison «te grain, 

»« à la hauteur «tu 
Le vapeur fit vi- 

it pn.s dans une po-

Le plus GRAND ETALAGE de LITS
à MONTRÉAL

ÆJt $50,000.00 de Lits, Sommiers, Matelas et Oreillers fournis par les cinq 
plus grands manufacturiers du pays. La vente la plus considérable ja- 

^il nuüs faite à Montréal. Tout notre premier plancher sert à l’étalage de 
cette vente gigantesque. La Maison Valiquette distribuera ces articles 
au public aux prix coûtants des manufacturiers.
UNE ATTENTION TOUTE SPECIALE SERA DONNEE AUX COM­
MANDES DE COUVENTS, COLLEGES, HOTELS, HOPITAUX ET 

. AUTRES INSTITUTIONS PUBLIQUES.

SOMMIERS EMBOITES
de la plus belle qualité

• $25.00
Chacun de ces sommiers est garanti rmur

tout,- um v.e «le service. Faits sur ".mum 
«F spéciale pour les lits ,|P toutes grandeur" 
Us ressorts «iaci-r trempé à rimile d ia 
meilleure quai’te seuls servent à leur fabri 
cation. Recoj,verts en confits des plus at­
trayants et des plus résistants. - - P at 
Valant au détail *3S,(Ki pour

Arec matelettes recou­
vert du mémo coutil .

'•«-.v 44a u.3 Ut-

$25.80
515.00 en plus

500 Lits 
d’institutions 

à $7.50
Les plus solides 

avec sommiers en 
acier tissé ou à mail­
les. Prix régulier du 
détail $11.00 pour

$7M
Matelas en feutre 

pour ees lits à $6.25

SOFA A COULISSES
avec matelas en cretonne

$12.00
La qualité qui se vend régulière­

ment $18.00. Sofa à coulisses dou­
ble grandeur. Avec coussins re­
couverts en cretonne. Hfl
Complet pour ....

2500 PAIRES D’OREILLERS EN PLUME A $2.00
Valant réga- 

lièrement $3.50 
la pair» nu 

détail. Pen­
dant cette 

venta,

$2.00

Plnmcs «itéré- 
liaées. Coutil 
rayé bien. 

Grandeur 19 x 
25, la paire,

$2.00

Notre Vente de Meubles et Tapis de Février 1922 Bat tous 
les Records de Prix et de Va!e rs Offerts à Montréal
CHERCHEZ

LES

GRANDES

ETIQUETTES
DE

PRIX

Demain nous aurons à l’étalage plus de DEIrX 
CENTS AMEUBLEMENTS DE SALLE A MANGER 
— TROIS CENTS AMEUBLEMENTS DE CHAM­
BRE A COUCHER ET DE V1VOIR (genre Chester­
field ou cannés) pour les visiteurs de notre Vente de 
Février.

N’oubliez pas d’inscrire la Maison Valiquette sur 
votre carnet de visite pour vos achats de TAPIS, 
CARPETTES, PRELARTS et LINOLEUMS.

DEMANDEZ A VOIR NOTRE VERITABLE 
PRELART SUR TOILE SPECIAL à 39^ LA VERGE 
CARREE.

CHERCHEZ

LES

GRANDES

ETIQUETTES

DE

PRIX

OUVERT LE SAMEDI JUSQU’A 10 HEURES

«71 - 477 STE
LE PALAIS DE L'AMEUBLEMENT

Au couvent de St-Remi
Prière aux anciennes élèves «lu 

couvent «le St-Remii «te Nnpierville 
«l«'ti>uis la fondation (l«871-1872l 
d’envoyer leur adresse à la Suîmv- 
rieurc.

Une coniiale invitation leur est 
assunV pour la fête «les “NOCKS 
«l’OR" en avril ou mai prochain.

Le congrès de» fermiers

Régina, 18. — (S.P.C.) — Le
congrès annuel des Grain Growers 
de la Saskatchewan a pris fin, 
hier soir. Les délégués ont décidé 
que l'association prendra active­
ment part à la politique provin­
ciale.

L’élection des officiers et le dé-

Les permit
de construction

Ottawa. 18 - lai valeur totale d s 
IM*rmés de corustmction «««ortlés 
dans 5.A villes canadiennes, au cours 
du mois dt> diV«'*i>brc, est «le $.*>.078,- 
117, comparaitvisrnciil à sdi'958,(if>ti 
en novembre et à $4,f>fi6.â37 en «lé- 
< emhrc 1920.

bat sur un grand nombre de reso­
lutions a pris le temps des deux 
derniètes séances, hier.

L congrès condamne vertement 
les présents taux de fret et une ré­
solution rédigée en termes énergi­
ques sera envoyée au gouverne­
ment fédéral et à la commission 
des chemins de fer. Les dclégiu's 
ont été unanimes à reconnaître M. 
T. A. C.rerar comme chef du parti 
progressiste national.

A la pointe du revolver

Mme Ouellette, de In rue Saint- 
Hubert. s’est plaint, hier, à la po­
lice qu’elle avaH ét«i attaquée nia 
Saint-Denis, par un individu qui 
lui a enlevé sa sacoche à la pointa 
du revolver. Elle a fourni une bon­
ne description de l’individu que la 
police recherche.

I
oyait n varié
soufflé sur 1
ta “c uU«*f*’

io relu» 
irli <!

du v 
c Phi!

ur «iVti*c iun'
nit en «loin-
10 II. nloptn
>\r qo ’il nVt
lion d angfrr

mpl

ils • .itholiquc» «q nation hiv 
es auspices «li*x syndicats d«’» 
yés de tramway et scieries

Joli salaire
p am* '«

Phitadi'tehie, 18. — Un salaire « 
«te MâO.OOO par année, pendant 
cinq ans a ém offert au secrétaire | 
«lu commerce Herlw rl Hoover pour j 
«t« venir «tirccleur de l'Exposition j 
il" Philadelphie qui aura li«-u en ; 
1920.

—. « — >

La dette allemande

LA GRIPPE PEur être PREVENUE
LES MALADIES de POITRINE AUSSI 

CAUSE PRIMITIVE de la GRIPPE

ni ûmniqiies coiij« linhstietiit. Les
nir'iiitirc» «lu coimilte «l’orgim Dation
do c«iiv*eil ccnlr» 1 p>«>rtcri>iit lu paru-
jf* MM. R. Rinrtte , Jo». Ihi'»r«N'bcs,
li. Tremblay c! M . l’ttlitié l.ncrolx,
mrmônicr.

Le» conférence»
du dimanche

SYNDICAT DES PIjOMRII RS
Lundi soir, à In salie «les syndi­

cat», 3 rue Crnlg-cst, grande assem­
blée «lu Syndicat catltolique ib'» 
plombier». Rapport du comité «]ui 
a eu une entrevue maisti dernier 
avec le eizniitè du travail «te l’As- 

| s'wialion «le» maitrtw^domhicr*. 
Font partie «le ce romllé. MM. R

AU
14 m.

j Mo 
•nc«»

MONUMENT NATIONAL 
nianche pr«i 

n ument n 
suivant»»» 

SocitNé Si 
h. 30 an*

uni
on I

C.-S. V iin,
«h A et

A
j dneteur 
| riivgiène d«’ I'
Iton». Enîrr'e 1 

A 8 h., «tan»
I mile Milter, p

de (Jiêvtgny, H. ItltteUe, A, Diiriin<l, ! tnie'J«w *»«»■ ptMj<«inm»
J. L. \aohon et A. Nlqucl. Le* re- hr.

rhnln turc
.ilnniat le»

««ms le. lUiquiM'» 
lui- lran-B.ipfi»le :

* i salle No II, le

R •«•Un. 18 
l’Allen lagnr

«1» •«f b11
depuis l«

La «lette flottante de 
10 février s'é! « ait « 

a au n«n*ks. soit une ntig- 
«I 3 800 000.000 «le marks

1er février.

ib
la même 

r«»f« *»eur
«te» Ui

trra «le
projec-

le. M. K-
géogra.

M. Borden et l’Irlande
t.onitre», t8. —* l.e goiivernartiept | 

anglais désirant trouver un pré»! 
dent neutre pour la commission t » 
frontière» <pi| fixera la frontièi «'! 
• arlecientaire entre !«• nord ei le 
»ti«l de rtrlanrte, nrésldenl «t«int 
Plmpartlallté et le |ug*'iiient .vnint 
iihtvcrseUement reconnu» n sut’- 
gère «tan» 1rs milieux Influents «tue 
sir R«ibcrl Rnrdelt Mit prie d’ac­
cepter la position-

Depuis nu-del?! de trente uns dos nttlîiers 
de personnes de tout âge et de toute con­
dition, atteintes de rhume, toux, maux de 
gorge de toute sorte, ont obtenu un sou­
lagement, qu’elles n'avaient pu obtenir 
nuHe part ailleun» en faisant usage du Si­
mp du Dr .1.-0. Lambert. Pourquoi es­
sayer toutes sortes de préparations nou­
vel les cl inconnues, quand vous pouvez 
vous procurer un spécifique, d’une répu­
tation sans égale et d'une supériorité in­
contestable.
Votre santé est trop importante pour vous 
permettre de In faire servir h expérimen­
ter, d’ailleurs le moment où voui- êtes at­
teint de matai.» c serait mal choisi pour 
faire ees experiences.

Le cirop du Dr J. O. Lambert a ù ran eré- 
dit JO aitnûs de succès et de sucres des 
p us probants. Ce produit est le résultat 
d nombreuses aimées d’un travail opi- 
mitre par son auteur, te Dr Lam­
bert. ('e n’est pas un remède ordinaire 
et de popularité eph; mère. C’est un com­
pas* entièrement végétal, absolument ex­
empt de toute drogue dangereuse ainsi que 
d'olrool. Le Sirop du Dr J.-O. Lambert 
peut donc être administré avec la plus 
ITTande confiance depu s le bébé en bas 
êge jusqu'à l'âge le plus avancé. Une 
forte dose prise matin et soir vous évitera 
In grippe. En vente partout et ta 
grande vente sans exception.-—Dr J.-O. 
Lambert, Ltée., Montreal.
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CALENDRIER
LUNDI. ?• FEVRIBR lt23 

DE LA FFRIB

Lever du soleil. 7 heure*.
Coucher du soleil» I heures II.
Lever de I» lune, le matin.
Dernier quartier le 15, à \ heurt 24 rn uolr.

DERNIERE HEURE

Toute* le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondant* et le* «ervlce* de dépêche* du monde entier

DEMAIN
BEAf ET MOINS FROID DEMAIN 

MAXIMUM ET M1NIMVM
Aujourd'hui maximum....................... II-
M.m» dite l'an dcrn er .. .. ............ 35K aum aujourd'hui............................ I»-
Mcmc dnte IVn dernier.............................  !•

H.'.aoMETSK:
8 he-îre» du mutin. 30 CI; Il heuree, 30.Cl] 

1 heu.e de i'aprea-midi, 30.CO.

Chemin plein (Tembûches ^ transpo,rl
r I maïdiandises

Mgr P.-E. Roy encourage le mouvement contre le 
suffrage féminin et met les femmes en garde 
contre ce qu’on leur la isse entrevoir.

Québec. 18 (I). N. C.). — Monsei­
gneur Rov, administrateur du dio- 
cési' de Québec, vient de donner un 
précieux encouraKeinent aux dames 
qui ont organisé une campagne con­
tre le mouvement du suffrage fémi­
nin. Voici île texte de la lettre que 
Monseigneur Roy a écrite à ces da­
mes.
Archevêché de Québec, le 17 février 

1922.
Aux membres du comité de propa­

gande contre le suffrage féminin. 
Mesdames,

J apprends avec plaisir que vous 
avez pris l’initiative de former un 
comité de propagande pour faire 
me campagne contre le suffrage fc 

' de vous féli

notre foi et les législateurs qui met­
traient la main à une te'le législa­
tion commettraient une grave erreur 
sociale et politique. Nos femmes 
chrétiennes ont la notion assez clai­
re de leur véritable rôle social pour 
ne pas s’engager dans le chemin 
plein d’embûches qu'on voudrait 
ouvrir, aujourd’hui, sous leurs pas 
et au bout duquel on leur montre 
les charmes trompeurs d'un fruii 
défendu. Elles pensent fort sagement 
que leurs devoirs traditionnels, 
ceux que 1< ur imposent l'Eglise et la 
société, suffisent au plein épanouis­
sement de leur activité et que ni 
leur sexe ni la politique ne sau­
raient profiter de l'alliance où on les 
convie. Elles ne veulent pas de ce

M. W.-n. LANKîAN EST INTER­
ROGE FAR LA COMMISSION 
DES CHEMINS DE FEU.

Du c-tômage et
des grèves

DURANT LE MOIS DH FEVRIER 
76.070 JOURNEES DE TRAVAIL 
ONT ETE PERDUES. CE QUI 
REPRESENTE 17 GREVES.

1

La défaite de Le comité se
M. Bonomi montre sévère

I

Ottawa, 18. — Le contre-inter­
rogatoire de W.-R. Lanigan, prin- Ottawa 18. — le-, rapports qui 
ripai témoin pour (’Association des j sr ront publiés sous peu par le dé- 
Chemins de fer du Canada, a com- j partenM-ivt «Vi trav-di montrent une

anomalie ifcms la situation ouvriè­
re. Durnat le mois de janvier, tan­
dis que te chômage s'accroissait, il

LE PREMIER MINISTRE D’ITALIE 
A REÇU UN VOTE DE NON CON­
FIANCE, HIER. DE I.A PART 
DES DEPUTES.

ainv.n. | ’ Vi id! ^ n sc'i' n sn ! rit hîn ' mariage morganatique qui ne peut

\ TOI Dieu de la bénir et je forme des 
j voeux pour son entier succès.

aorte nu suffrage des femmas sera-..
attentat contre les traditions' P.-E. ROY, ach. de Seleucie,

et à votre esprit;tns social 
■ ien.

Une législation qui ouvrirait v;.
des femmas serait I (Signe) 

lesun
fondamentales de notre race et de administrateur.

Le provincfalisme 
renaît en France

M. JACQUES CAVALIER. DE L'U­
NIVERSITE DE TOULOUSE, 
PARLE A L’ALLIANCE FRAN­
ÇAISE DES UNIVERSITES DE 
FRANCE ET DE LA RENAIS­
SANCE DE L’ESPRIT REGIONA" 
LISTE.

Hôte de l’Alliance française,( M. 
lacques Cavalier, recteur de l’uni- 
versité de Toulouse, a parlé, hier 
soir, des universités françaises et 
du renouveau de Te,sprit provincial 
tn France.

Le conférencier dit d’abord qu'il 
Test donné comme tâche de démon- 
:re que Paris n’est pas la France, 
quoiqu’il en soit le centre et le 
•ocur. C’est le système administratif 
lu pays concentré à Paris qui entre­
tient ce préjugé; mais en dehors de 
la capitale il y a la province, avec 
son bon esprit rcgionaliste, qu’il ne 
faut pas oublier.

M. Cavalier entreprend de mon­
trer comment la province compte 
mur quelque chose en France. On 
'emarque tout d’abord que chaque 
•cgion de ta France est distincte, 
ivcc son mouvement rcgionaliste 
t>k*n défini. Ces mouvements pren­
nent des formes diverses. Ici ce sera 
de l'idéalisme, là, du réalisme. On a 
partout des organes propres dont le 
principal est l'université. Il y a éga- 
•inient les chambres de commerce, 
ibsoliiment indépendantes, mais 
lout l'influence est limitée à la ré- 
;ion. L'université est véritablement 
e centre de ralliement et c'est là 
lu’il faut chercher le lien véritable 
vec le gouétriicment central de 

Jar:s.
Le confcivncier entre ensuite 

Inns une description complète du 
;\ sterne universi'lairi' qui est déjà 
/icux, mais (|ui s’est virtuellement 
nodernisé depuis vingt-cinq ans 
.euleineiit. Ainsi Tuniversité de Tou- 
ouse date de 1229 et elle n’est vrai* 
aient une université modèle que de­
puis vingt-cinq ans. Il en est ainsi 
Je nombre d’autres universités de 
France et elles sont nombreuses : 
rhaque région a son université.

Au début. M. Cavalier a quelques 
mots aimables pour le Canada fran­
çais. Il dil les sentiments qui l'ani­
mèrent <|tuind il foula pour la pre­
mière fois ce sol d’Amérique, parti­
culièrement de In province de Qué­
bec où Ton a conservé avec pureté 
et charme le doux parler dç Franco. 
Et en parcourant Montréal, en con­
versant avec les gens, il s'est deman­
dé si réellement le français que 
nous parlons ici n'est pas plus pur 
lue dans bien des parties de la 
France. Québec est un autre chez- 
nous pour les Français qui traver­
sent Torénn. On trouve ici l'Ame et 
la pensée françaises; c’est un peu de 

i France qui vit ici. C'est un peu 
'air de la patrie des ancêtres que 
l'on respire en mettant le pied dans 
relie province, et pour un Français, 
ça le met à Taise.

: cnee, hier, durant l’audience de­
là demande de la Colombie que les;
‘aux de fret soient égalisés. La 
■ommission des chemins de fer 
continuera son interrogatoire lui; i 
ti. On, s’attend à ce que la déposi-j 
lion prenne eiteorc plusieurs jours.

T. Marshall, du Hoard of Trade : 
le Toronto, dépose une déclara- 
on montrant que les provinces de °n| 
est avec une étendue de 30.8 pour 
cni (R. voies ferrées fournissaient

y a < ir plus de temps perdu en gre­
vés que durant le moi-s de janvier
1921.

Il y avait 
1 rois grèves, 
vriors. 70.0

dunai'it le 
comport a n>t 

journ'

3.25 pour cent des revenus
.rot.

le

La baisse blé
du

et la 
mon-

du prix du 
disparition des marches
■ le ont causé de grands torts aux ! portant um p 
producteurs canadiens en qualité ’ ni's de travail, 
le producteurs du monde, a déc la-! Au 
ré Ni.F.H. Crysler. avocat de TAs

0 icurm i-> de travail 
été perdues. Durant le mois 

précédent il y avait 17 grèves, af­
fectant 2,883 oir riers cl compor­
tant une perte de (5 1,733 journées 
de travail.

En janvier 1921, il y eut 21 grè­
ves. •affcctanA 1.736 ouvriers, com- 

rte de 30,063 jour-

ia m 
les

Une vente plus 
qu’infructueuse

UN ENTREMETTEUR ACHETE 
DES CEREALES QU’IL NE PEUT 
DISPOSER ENSUITE SANS SU­
RIR UNE PERTE DE 843,000.

Le juge Surveyer a condamné 
hier, James MaeDonnell, à payer à 
la eomoagnie Chaplin Bros., la som­
me de $45,000., reconnue par billets 
à ordre.

La compagnie alléguait inTelle a- 
vait vendu uu grain au defendeur 
pour un certain montant et que ce­
lui-ci ne l’ayant pas accepté, elle 
avait dû revendre avec une perle 
de $47,(100.

Le défendeur a rétorqué qu’il n’a­
vait agi dans cette affaire que com­
me intermédiaire, et qu'il u’avait 
imais reçu de marchandise pour 

billets à ordre oiTil avait endos­
sés.

Le juge a déclaré que, au mois 
de mai 1915, le défendeur avait ré­
ellement acheté, des demandeurs, 
deux cent mille boisseaux de blé et 
plusieurs milliers de boisseaux d’or­
ge. Ce grain a été envoyé du Ma­
nitoba à Montréal. Ia' défendeur, le 
blé une fois rendu, n’a pu en pren­
dre possession. En conséquence, les 
demandeurs Tout entreposé, rue 
Wellington et comme décidément 
McDonnell ne voulait pas le pren­
dre malgré tous leurs avis, ils l’ont 
vendu en avertissant MaeDonnell à 
chaque fois, qu’ils faisaient une 
vente. Ils ont perdu de oc fait la 
somme de $47,000.

Le juge trouve donc -nie dans les 
circonstances, le défendeur ne peut 
alléguer qu’il n’a pas reçu de mar­
chandises pour ses billets à ordre.
En conséquence, il Ta condamné à 
paver la somme de $45,000. récla­
mée.

QUERELLE DE FAMILLE compagnie de la princesse a adres- 
Lc juge Mercier a jugé une ehi- sée dernièrement à un comité inan- 

cane de ménage hier après midi, chesterien en réponse a une com- 
dans la cause de Mme Ih'rtbt Ha- muniention concernant la tenue 
sina contre Joseph-Alexandre Roil- d’un flower day et la perception 
cher, son époux, d un million de shillings pom ve-

Ln demanderesse alléguait qu'ci- ni" en aide aux institutions de 
le avait prêté à son époux avant Manchester et de Salford qui pren- 
et après le mariage une somme lient soin des malades, 
qui avec les intérêts se chiffrait à Les préparatifs du mariage de la 
$2.028.25. | princesse au vicomte Lnscelles sc

Le défendeur naturellement a | font rapidement à l’abbaye de West 
nié touti redevance. Il a déclaré 
(tue lors du mariage en 1900, toutes 
les dettes avaient été compensées 
et que les deux époux s'étale ni 
donné une mutuelle quittance. Pour 
les dettes survenues après le ma» 
riagf, elles étaient amplcimenl rom- 
pensées. Il donnait tout son salaire 
à sa femme et c’était celle-ci qui 
lui donnait la menue monnaie dont 
il avait besoin. Enfin, ii alléguait 
que sa femme en dénichant du do­
micile conjugal, avait emmené tou- 
•cs les paperasses, reçus, chèques, 

etc., qui pourraient prouver l.s 
i avancés du défendeur.

lx> juge Mercier a déclaré que la 
demanderesse avait amplement 
prouvé «es allégués tandis que le 
défendeur a négligé de venir prou-

oeiation des Chemins de fer du 
Tan a (la, en résumant la déposition 
des expéditeurs devant la Commis­
ion des chemins de fer.
Prétendre que ces producteurs 

doivent se réconforter en se rap­
pelant la période des prix élevés 
uii a précédé la catastrophe, est! 
inc question oiseuse. Dans Tinté-1 

i’èt des chemins de fer se trouve 
ic moyen de reprendre la prospé ! 

■ ité plutôt que dans les enquêtes sur | 
le passé. Mais si les producteurs re-i 
!rtlent le blâme de leurs difficul­
tés actuelles sur les chemins de fer 
lu Canada, il ne peut y avoir qu’u- 
oe seule réponse: les chemins de 
fer canadiens servent le public ca­
nadien à meilleur marché que tout 
autre chemin de fer. Leur capita­
lisation est plus basse par mille 
pie dans tout autre pays.

Leur administration est aussi ef­
ficace et leurs revenus nets, en 
'menant comme exemple les plus 
prospères de ces lignes, sont moins 
élevés que les revenus nets d’une 
première hypothèque, d’un bon de 
la Victoire ou l’argent placé dans 
un magasin de détail qui réussit. 
Tant que les salaires n’auront lias 
suivi le changement des conditions, 
tes chemins de fer doivent vigou­
reusement résister ci résistent à 
toute demande de réduction géné­
rale de taux, qu’elle soit faite sous 
forme d’une demande d’égalisation 
de taux ou de toute autre façon. 
Des ajustements se font continuel­
lement.

L’avocat cita le cas du Pacifique 
dont les revenus sur ses $814,393,- 
395 en 1917 ne furent que de 5,- 
473 pour cent. L’an dernier, sur un 
placement de $894.897.714. le re­
venu fut de 3,822 nour cent et le 
surplus fut de 1-100 d’un nour 
cent. La situation est loin d’être 
satisfaisante, non seulement au 
noint de vue de la compagnie, mais 
au point de vue de toutes les per­
sonnes intéressées à conserver ie 
crédit des entreprises canadien­
nes et du pavs en général.

- -,-------- •-------------

Le pois d’odeur
Londres, 18.- (S.P.A.) - La

fleur favorite de la princesse Ma­
ry est le pois d’odeur. (Test ce qui 
ressort d'une lettre que la dame de

coin ni lacement de la pré­
sente année il > avait 17 grèves af- 
fectant 2,'NU ouvriers. Durant le 
mois six grèves sc déclarèruit con­
tre une en décembre 1921. Deux 
grèves commencées en janvier ont 
cep' ndant été terminées depuis. 
Ceci laisse 21 grèves affectant 3,- 
199 ouvriers à la fin du mois.

En même temps les unions ou­
vrières rapport aient an départe­
ment une légère augmenration dans

Rome, 18 (S. P. A.). — Le cabinet 
I du premier ministre Bonomi a été 
défait à la Chambre des députés, 
hier soir, sur un vote de 295 contre
107.

La démission du cabinet Signor 
Bonomi fut remise le 2 lé\ rier. On 
a déclaré que la démission était 

I duc au fait que les groupes impor- 
nvoLs vingt-j tants’à la Chambre des députés sur 

3 357 ou-1 Tappui desquels le gouvernement 
avait compté avaient passé à Top- 
position. Même les catholiques qui 
avaient appuyé le ministère durant 
toute la crise lui sont devenus alié­
nés à cause du refus du cabinet de 
faire prumAicor Téloge du Tape Re- 
noit XV par le président le la 
Chambre, comme on l’avait annon­
cé.

A la Chambre, le député socialiste 
Haratono accusa le gouvernement 
d’avoir honteusement fait défection 
en face iLs difficultés et d’avoir élu­
dé ses responsabilités. 11 demanda 
que le goim moment n’ait pas la 
permission de se retirer mais qu’un 
vote soit pris afin de démontrer que 
le ministère est seuil dans sa politi­
que de réconciliation avec le Vati­
can. Plusieurs députés dans les cou­
lisses ont exprimé l’opinion que le 
?ouverne.ment était allé trop loin

LES ADMINISTRAT! URS D’ LA i 
VILLE T1LNNEM AU H. \.i.i j 
DU REGI.i.Mi NI Dr.x i-Al i.o. 
ALAUMi.S. DI S Cl L A s.S i 
NE Ri.CLAM; NT PAS i. , . A 
TO RElIiOi VE.

Le comité exécutif, de;; .
après-midi <n séum . .
pris plusieurs décisions in 
tes, entre autres de Lu ■ . ■
davantage le règlement (les 
alarmes et d’imposer une ; 
comme loyer, aux proprietaires 
d’automobiles qui retardent de ve­
nir réclamer leur msicàine rétrou 
vée.

Un a constaté que nombre d’.i- 
Inrnics étal.ni sonné > à do a\ ri.s- 
seurs spéciaux instftdé- dans des 
édifices importants, .sans qu il ad 
le moindre im. ndi . Peur obvier 
à ces abus, le règiemeiR 029 dipule 
ce qui suit:

“Toute personne, société, compa­
gnie ou corpondion qui pi. >sèuc un 
ou des avertiixseurs prives qui sont 
reliés au système iTalarme munici­
pal d’incendie, doit payer à la cité
un somme de cinquante dollars 
que fois qu'une alarme isl d- 
par lesdiits avcrtisscifrs et qu’il 
pas d'incendie.

“Cette disposition ne 
pas cependant dans L 
alarme est donnée parce 
qui la donne, suppo r de

, chu-1 
innée 
n'v i’

s’applique 
as ou une 
que c lui, 
bonne

as entreprise 
de dix années

I.F. COMiTE EXECUTIF PROJET­
TE UN PLAN GENERAL DE LA 
vtl LE ET DE L’ILE DE MONT- 
RM QUI OCCUPERAIT LES 
L'.: NI Fi U RS PENDANT DES 
ANNEES HT COUTERAIT UN 
.MILLION. — SES AVANTAGES.

M. Brodeur est revenu de Qué­
bec avec la ferme résolution d’en- 

! (reprendre au plutôt un projet qui 
j lui cd ( hcr, celui, d’un plan géné- 
j nd de i i ville de Montréal et de Pi- 

k de Montréal. C’est une tâche ar 
I du;' «jui peut durer dix ans et 

older près d’un million, mais 
V i une lâche qui s’impose, puis- 

•uTcilc comblera une lacune regret- 
Lihlc. Dès cette année. M. Fortin af- 

| fccîeru ([uclques ingénieurs à ce 
; Iravail.

Un plan d’ensemble de la ville 
. est devenu une nécessité, pour in- 
dioucr rapidement d’un seul coup 
d <-i il, la largeur et le niveau des 
o'», la bruition et la dimension 
es égfiùts "des tuyaux à Tenu et à 

' et d’autres renseignements uti­
les.

La ville possède déjà plusieurs 
ans. mais ils sont incomplets et

foi
:S ; K1

Te chômage. Au commenccincnt de (lans ses ouvertures au Vatican et 
janvier elles rapportaient que 15.1 ne pouvait revenir sur ses pas après 
pour cent de Tours nicnvbres étaient avoir constaté qu id avait été deser­
s-ans emploi contre 11.1 au com-! té par la majorité.

I mon renient de décembre dorni-erl De plus, le gouvernement perdit 
let 1-3.1 au commcnctMTH nt de jan-; des partisans à cause de sa politi- 
1 vier 1921. [que étrangère. Plusieurs députés se

Les patrons ont rapporté que le! sont exprimés désappointés de 
marché était très bas durant le |i échec tics délégués italiens a lu 
mois de janvier, bien que les per-i conférence de Washington à faire 
Its enregistrées à Noël et au Pre
inier de T An aieivl été compensées 
considérablement durant le mois. 
Il y eut plusieurs fermetures pour 
inventain s et autres causes qui 
ont fait fluctuer le marché du tra­
vail durant le mois.

La situation a continué à se com­
parer très défavorablement avec 
celle indiquée durant le même moisi 
ni 1921.

Botrel et les étudiants
LE HARDE BRETON EST L’OBJET 

D’UNE RECEPTION, HIER 
APRES-MIDI.

Au collège Sainte-Marie

S FANGE DES JOURS GRAS
A l’oreasion du troisième cenle- 

o.til'c de Molière on joueni, cette mi­
ner. nu coTlège Sainte-MiiVie. un des 
;hef s-d'oeuvre du maitre "Le ma- 

idi imaginaire".
Monsieur Hector U.harland y 

ieiidra le rôle iTArgau et monsieur 
'ôphirin Monté, relui de Diafoirus, 
té re.

I c* billets, pour lundi. 27 février,
ni tu vente au parloir dil collège, 

rue Rleury.
t es pris des sièges réservés sont 

Ii 75 sous et 50 sous;

ver les sientv Gonséquc minent, il 
condomné ce dernier à payer 
montant de la rèrloinotion.

LE NATIONALISTE

minster. On croit qu’il y aura pla­
ce dans la nef pour deux mille 
spectateurs.

La princesse Mary rentrera dans 
Tahbaye par la porte du côté occi­
dental en passant près du tombeau 
du héros Inconnu britannique.

Los rues sur le parcours du cor­
tège royal seront toutes décorées. 
Une adresse de félécitations sera 
présentée à la princesse.

Les organisatrices qui prépa­
rent ie cadeau de noces de la fil­
le du roi George disent que les Do­
minions font bien leur part. Les 
jrnnes filles portant le nom de Ma­
rie, Marion, Miriam, ete. ont sous­
crit de jolis montant.

M. Théodore Botrel, le barde bre­
ton, a été, hier après-midi, l’objet 
d'une manifestation des étudiants 
de TUniversité de Montréal. Accom­
pagnés de leurs professeurs, nos ca­
rabins se sont réunis dans la gran­
de salle de la bibliothèque Saint- 
Sulpico. Mgr Georges Gauthier, ad­
ministrateur apostolique et recteur 
de l’Université de Montréal, occu­
pait le fauteuil présidentiel. A son 
côté se trouvait M. P.-E. Naggi a r, ! 
consul général de France au Quia- r' 
da.

M. Jean Bruchési, étudiant à la 
faculté de droit, a lu une poésie dé­
diée à Botrel et composée pour la 
circonstance.

Botrel a exprimé l’émotion qu'il 
ressentait en voyant revivre dans 
les vers du jeune poète canadien et 
l'imago de son pays et les senti­
ments patriotiques de ses conci­
toyens.

Il s'est dit heureux aussi de ren­
contrer dans cette circonstance Mgr 
Gauthier et le consul de France, qui 
lui représentent Tunion de la Fran­
ce d’autrefois avec le Qinada d'au­
jourd’hui. H a dit ensuite quelques 
<•han.sojinet.tcs : 1.' Echo, Le petit
(irèqoire et Bosallc.

N(. Gerlor, qui accompagnait Bo­
trel au piano, a aussi chanté le lia- 
pidc de Marseille.

M. Lacharité. président de la Fé­
dération universitaire, a coiffé ics 
(leux artistes du béret. Les étudiants 
ont ensuite quitté la salle aux ac- 
eents de la Marseillaise et de O Ca­
nada joués par la fanfare de Tuni- 
vorsite.

entrer I Italie dans le traité des qua­
tre piiis.anccs. Plusieurs étaient 
désappointés du fait que l'Italie 
était exclue du traité anglo-français. 
La suspension de la Banca Italian» 
ili Sconlo et le conflit entre les Fas­
cist! et les communistes formaient 
aussi d’autres sujets de désappoin­
tement.

Plusieurs efforts ont été faits par 
le roi Victor Emmanuel pour for­
mer un nouveau cabinet, (’.es efforts 
ayant été inutiles, le roi fit annon­
cer qu’il n’avait pas encore accepté 
la démission du ministère Bonomi. 
llonomi promit de reparaître à Tou- 
verlure de la Chambre, jeudi, et 
c’est ce qu’il a fait.

Dans un long discours il passa en 
revue la politique intérieure et 
étrangère du gouvernement qui 
reçut un accueil plus ou moins cha- 
Ktireux. Ses allusions à la prochai­
ne conférence de Gênes suscitèrent 
des inlcrrirptions fréquentes, les so- 
conlistes et les communistes hurlant 
des invectives aux ministres.

Le premier ministre a cependant 
été l'objet d'une ovation lorsqu’il fit 
Téloge de la conférence de Wash

TROIS « 0UPS DE . 
FEU SONT TIRES

BELFAST A ETE CALME, HIER. 
LA SITUATION SEMBLE S’A- 

MELIOHEH.
Belfast, 

coups de

Quadruple note

Les Etats-Unis

Washington,
; Etats-Unis la 
I et le Japon, r 
■ traité à quatr 
i notifié le l’or 
! qu’ils sont "f< 
respecter les 

: (ions dans le 
| que Us droit s 
ces principals 
perlés d’après

18 février. Les 
France. l'Angleterre 

omme signataires du 
r du Pacifique, ont 
tugid et la Hollande 

fermetm ni résolu 
(in

a
ils de ers deux na- 

l’idfique de même 
d< s quatre puissan- 

( doivent cire re». 
le traité.

Une copie de la note, <fui a été 
. envoyée à la Hollandt et mi Por- attendent ! higal le 1 février, a été versée aux 

archives du Sénat aujourd'hui par

du numéro du 19 fé- 

le civisme — Marcel 

Suffragettes 

dominical— 

-Raoul

La Petite Entente
Paris, 18. La Pologne et les 

iavs de la Petite Entente urendront I 
nu l aux délibérations préliminaires j 
tut auront lieu à Londres avant 

nfèrenre dr Gènes, d'nnrès un i 
té conclu mire j 
et la France. 
Petite Entente 1

•OO.stnviqotf. ft j
’ la Pologne e.sl j

Sommaire 
vrlcr :I Montréal et 
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IHlIrt du dimanche :I Jules Picard.
Les pars el le innr 

i Paul (’.nnrdnn.
Le Canada et l'annexion 

; Journet.
.En r/gruq -Antoine Duchesne, 
f’n echo -Wolfred Nelson, 

i John Hull el Corn patin ie—Ernest 
Jiixtrl.

Un article de Henry Bidon sur 
! Molière, une gravure, In page des 
dames et scs 

• page anglaise 
; les dernières

cil er de Gé
ni aurait < 
-Brctagn 

‘Ion de lu 
oie. Te h 
d ails* oc 
c la Franc

diverses rubriques, la 
1 sur l’Irlande, le sport, 
nouvelle», pic.

m
Un verdict de mort accidentelle 

a été rendu à la morgue, hier pir 
Fus.<is!nn>i-coroner, dans le cas de 
Dominic Ijdeîla, .1 ans, 2980, rue 
Clarke qui avail succombé b ma. 
tin même aux brûlure» qu'il s’éloil 
infligé Irnis Jemrs auparavant en 
faisant une ehutc dans un récepla- 
cie d'eao bouillante

Washington, 18. — La réponse 
du gouvernement américain à l’in­
vitation de prendre part à la con­
férence économique de Gênes sera 
retardée Jusqu'à ce que les expert 
économiques anglais et français 
qui doivent se réunir à Londres la 
semaine prochaine, nient fait quel­
que chose pour rédiger le program­
me de la conférence.

SI les experts arrêtent des prin­
cipes et si ces principes sont con­
formes à ceux du gouvernement a- 
mérlcnln, on croit en plusieurs mi­
lieux aujourd'hui que les Etats-U­
nis répondront favorablement à 
l'invitation faite par l’Italie au nom 
de» puissances aUiées.

Erratum
PAS I.F FRERE DU MINISTRE
Dans la dépêche de Québec pu­

blier dans le journal d'hier et Inti­
tulée "Le cas de M. Thériaull" une 
erreur dans la transmission tèb- 
grnphique nous a fait dire: "Ils 
(les lois! avaient été achetés na' 
le ministre pour son frère". Il au­
rait fallu "Ils tics lots) avaient éti 
ai hetés du ministre, par le député 
(M. Thériaull), pour ion frèrt".

le sénateur Lodge, répubii 
Mnssae.hu sel ts, qiii était 
de la délé 'ilion américain 
conférence d*' Washington,

ain du 
membre

Journaliste décédé
Moncton. N. T>. 18. (S.P.C..) I

M. John T. Ilawke, éditeur et pro­
priétaire du Monclon Transcript,] 
est décédé, hier, au bout de drus 
ans de maladie. Il avail été atteint i 
de paraly sie le 31 déeembre 1919. | 

M. Hawke él a il natif (TAnglcler-i 
re et avait collaboré à plu.leurs 
journaux ontariens avant de deve­
nir maître du Transcript i|o cette 
ville, Il avait représenté la cité de 
Moncton nu couronnement du red 
Georges \ en 1911.

18 (S. P. A.) Trois
feu m nie ment ont été ti­

rés n Belfast hier, et on n’a signa­
lé aucun désordre à la frontière. 
Dans le monde officiel, on ikoiso 
que la situation s’est généralement 
améliorée et on s'attend à utgc fin 
de semaine bien paisible.

Tous les otages civils en h vés ont 
été élargis, mais une vingtaine de 
constables spéciaux sont encore 
détenus.

On rapporte qu’il y a vingt millv 
spèciaux du côté scpti ntrionnl (ic 
la frontière de l’UUter et un nom­
bre incertain do vohlats républi­
cains du côté méridional. De pins, 
il y a des troupes anglaises à New- 
ry. à Enniskilhn el ailleurs. La 
commis'sion de liaison chargée de 
maintenir la paix entre ces divers 
group*-s à lu frontière se cnmpo- 
scri d" (biix officiers anglais, de 
deux offici a-' de police du nord et 
de deux cfficicrs d’armée repré- 
sentant K sud.

la’s inc< ndinires ont encore été à 
To; livre dan-s'te comté de Tyrone 
hier soir.

Mortellement blessé
Un nommé J. Casey, fil rue Vic­

toria. n été mocteHcmrut blessé 
hier après-midi, à Valois, lorsqu’il 
a été frappé par le liras d’une 
grue mécanique. Il a été trnnsuor- 
té on toute hâte à l’hôpital Géné­
ral où les médecins ont constate 
qu’il souffrait d’une frnrture du 
crâne, et de la Jambe droite, Il -i 
succombé à minuit. Casey était à 
l’mmdni d’une cmnnnanic de glace 
et avait charge de la grue.i» ----------

L’abonnement aux

qu’il y a un incendie ou .un com- 
nu'iicement d’iifeemli;.

"Les officiers du -iéparl. iiu nt <1 s 
ineenrics doivent faire rappo; t au 
trésorier de la cité chaque fois qu’­
une alarme est donnée par un aver- 
li.sscur privé sans qu’il y ail un in­
cendie ou un conui! ‘nccmenl d'iit- 
cemlie.’’

Les commissaires vont sévir oon- 
Ire les propriétaires d’auloniuhile 
qut négligent de réclamer leur voi­
ture quand olle à été retrouvée par 
les dêteotives municipaux. D s vols 
d'automobiles sont rapportes tous 
les jours à la sûreité. Les propriétai­
res volés déposent une plainte et c id­
le formalité remplie ils n’ont cure de 
leur propriété.

Aussitôt que la 'ilainte est dépo­
sée, les délectiv ut des recher­
ches. Quand Ta été re'tr 'Uvee.
le bureau des dét clives avertit les 
propriétaires el les invite à ve­
nir réclamer leur voiture. Mais 
ceux-ci dans plusieurs cas ne vii’n- 
nent chercher leur auitonnibile (pie 
plusieurs jours après l’avertis 'iiienl 
des déteetives. Souvent des seniai- 
nes s’écoulent et la ville est obligée 
de remiser les automobiles non ré­
clamées dans les garages nnm i- i- 

■ paux.
j U» comité exigera dorénavant de 
ces nutomobilistes négligents un 
loyer pour le remisage de leurs voi- 
■inw. Ces pronHA'-d’- -l'-io'' 'nibi- 
Je paieront une piastre et demie pmi 
chaque jour que leur voiture pass ■- 
rn dans les garages nuiiiieioaux a- 

: urès qu’ils auront été notifiés par 
Iles détective' de la decouverte de 
! leur automobile.

LA SITUATION
À COCHRANE

M. DRURY RETOND A I N DETU-
TH ON TARIEN QU’ON \ EXA­
GERE LES CHOSES,

Toronto. 18 (S.P.C.V Lu Cham­
bre des députés cnlaricns s’est el 
forcée d’expédier le plus de beso­
gne possible, hier après-midi. à_s,t 
réunion ordinaire. Quelques hills 
ont été soumis. Le principal a pour 
but de conférer à la Commission 
hydro-électrique tous Us pouvoirs 
nécessaires pour faine des aftains 
sur la section (kl chemin de fer

■ ,i

rente!
I- or -

Un
m-'nt

-I Amber-Wind sor-Samtwi ch 
bu-rg.

M. J. MacNamara, de 
n attiré IVnt lent ion du 
ment sur une dépêche 
Sudbury, qui perte qu 
ta i ne-s d’ouvriers sans 
envahi Cochrane dans 
que les travaux su r le 
eomniem»’raient in 
Ces ouvriers n’ont pas trouvi 
vragf el ils font 1( pii d de 
Il a demandé ce que le goti 
nvenl avaH fail pour pré' 
gens d’aller ain.vi se nu Un 
pétrin.

Le premier ministre Rrur 
pliqtié que les conditions < 
tes avaient été assombries a 
el (m’en réilité il n’y nvai pi i 
Coehrane beaucoup de personn

Riverdale. 
gouv( rne- 

\<naul de 
y des cen- 
Ir.avail out 

. T( spéranoe 
T. and X. O. 
uédiatement. 

“ou­
ïe grue, 
m verrvr- 
enir les 
d ins le

’■’('s inexacts. Les ingénieurs m- 
n nveat s’en servir dès qu’un trn- 
vail important se présente. Ainsi, 
lorsqu'on décide le pavage d’une 
'ie. les ingénieurs sont obligés d'al­

ler mesurer le niveau et la largeur 
■'"s rues qui sentit pavées, les 
'Uns actuels ne donnent aucun dé­

tails de cette nature. Les plans 
"ojetés donneraient tous ces ren­

seignements évita ni une perte de 
t uiips considérable et indique­
raient en même temps aussi la lar- 
•vur des trottoirs et la nature des 

inux <pii sont entrés dans 
onstru-Hon.
plan d'ensemble sera égale- 
d’iine grande utilité pour la 

eonÇruction des égouts. Il iniljque- 
ra le (li.amètre des égouts actuels et 
leur pente. Les plans actuels ne 
font pas mention de ces indications. 
Lorsqu’on veut réparer un égout 
existant, on est obligé d’envoyer 
une équipe d’ingénieurs visiter ces 
égouts. Avec un plan plus complet, 
on pourra se renseigner immédiate­
ment dans les bureaux de T hôtel de 
ville. Il en est de même pour la 
ronstniçtion de nouveaux égouts. 
U s ingénieurs, an lieu de mesurer 
et prendre le niveau des rues où les 
égouts seront construite, comme 
c'est le cas actuellement, se borne­
ront aux indications que donnera le 
plan d'ensemble.

Le plan projeté rendra aussi de 
grands services pour la construc­
tion. Le plan d'ensemble indiquera 
tolis les détails concernant les rè- 
gUmcnts de la construction, ce que 
n'ont pas les plans actuels. Les rues 
de la ville sont très irrégulières et 
des erreurs considérables se sont 
glivsées dans les plans actuels, de 
sorte qu'il est impossible de s’en 
servir. Dans certaines rues les règle­
ments municipaux exigent que les 
maisons soient retirées à une certai­
ne distance de la nie. Tous ces dé­
tails seront indiqués sur le plan. 
Dans les quartiers < xccntriqurs où 
la construction n’est pas avancée, 
les ingénieurs-arpenteurs sont par­
fois obligés de lircr des lignes <li- 
re-ctric1. sur mu* longueur d'un mil­
le. Li plan d'ensemble sera assez 
exact pour que les ingénieurs se ba­
sent sur lui pour indiquer l’endroit 
où la maison devra être construite.

Le plan d’ensemble servira dans 
plusieurs autres cas, car il indique­
ra aussi Tendroil où se trouveront 
les initiaux de télégraphe, les li­
gnes de tramways. Ii*s conduites 
souterraines, les bouches d’égouts et 
les viaducs.

Lour *e payer

, i tan. 
lisir

!>i imnthn 
«cuites à 
l'acuité

Mm s travail 
ont déjà été ex 
pour diminuer 
du chôningt.

M. Ferauson n’él.iit 
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Pékin, 18. Les officiers de lit 
marine chinoise ont pensé renché­
rir sur la conférence de Washing­
ton en mettant au rancart tous les 
navires chinois et en les vendant 
pour se payer leurs salaires qui é- 
taient en retard.

La marine chinoise comprenait 
en 1929 six croiseurs protégés, trois 
torpilleurs, huit contre-torpilleurs, 
quatre cnnnonières et olnsicurs 
canonnières de rivières. Neuf de 
ces vaisseaux étaient sous le con­
trôle du gouvernement de Canton.

Les officiers chinois ont aussi 
proposé (pie tous les navires do 
guerre et tous les croiseurs soient 
mis au rancart.

La iircsse chinoise affirme que 
c’est dans Tint (Tôt de leurs «a!al» 
n s plutôt que dans l'intérêt de la 
paix du inonde que les marins chi­
nois ont proposé cotte décision 
draconienne.
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CHARLES FLORY
Charles Flory vient d’être élu 

président général de i’Associatioi. 
catholique de la Jeunesse françai 
se. Cette nouvelle, que nous appor 
tent les journaux d’outre-mer, ré­
jouira le coeur de nos amis cana­
diens. Ils n’ont pas oublié le sé­
jour que fit au Canada le lieuti 
liant Charles Flory au cours de la 
grande guerre de 1914. Cette visi­
te “au pays de Québec ’ lui fourmi 
l’occasion de nouer des relations 
d’amitié avec les membres du Co­
mité central et plusieurs des ciieis 
des Comités régionaux. Ces liens 
faciliteront l'échange de vues avec 
nos amis de France et permettront 
jux jeunes Canadiens et aux jeu­
nes Français de se comprendre me­
me à distance.

Flory écrivait peu de jours avant 
le conseil fédéral qui l’a porte à 
la tête de l’A.C.J.F.:

“11 semble que la guerre, en n- 
paisant les vieilles querelles, ait 
développé dans la génération qui 
monte le sens de la discipline et 
de lu collaboration.

“Mais en revanche il nous faut 
bien reconnaître que la prépara­
tion individuelle de ces jeunes 
n’est pas toujours à la hauteur de- 
leurs aspirations. La guerre n’a 
pas aidé à la formation de leur es­
prit: Beaucoup de problèmes leui 
échappent; disons 
quent de curiosité 
l’étude les effraie.

plus: ils man- 
intellcctuelle et

“Ce sont ces graves pensées qui 
nous ont inspiré le programme du 
prochain conseil fédéral. Le Co­
mité général a cru nécessaire d’at­
tirer une fois de plus l’attention 
des dirigeants de l’Association sur 
l’importance primordiale des ca 
dres dans une oeuvre de formation, 
ît d’examiner avec eux les moyens 
es plus propres à reconstituer des 
:omités dignes de la tâche qui s’ol- 
!re â eux. Nous étudierons aussi 
:c que doit être la vie des groupe: 
quand ils s’appliquent à réaliser 
généreusement le programme de 
piété, d’étude et d’action que l’As­
sociation leur impose et nous leui 
rappellerons, par l’intermédiain 
de leurs représentants, qu’au poin’ 
où nous en sommes, il importe 
moins d’augmenter notre nombr 
que de faire, selon la belle parolt 
de (iorlier, du travail en profon 
deur.”

Cette conception d’une oeuvre 
catholique laisse bien voir qu 
Flory sera le digne sucesseur d A 
lexandre Sourinc. Il continuera la 
lignée des présidents actifs et dé­
voués, et saura mener h bien le; 
campagnes d’idées que l’A-C.J.F. 
projette pour l’avenir.

L’A.C.J.C., soeur de celle de 
France, lui offre ses vives félici­
tations et ses meilleurs voeux de 
succès.

DISCIPLINE

sociation sont invités à cette- mani­
festation de piété.

DOCUMENTATION
PLAN D’ETUDES

Les humanités :
I— Dans l’histoire: des tirées et 

■les Latins; des premiers chrétiens; 
tu moyen Age; des trois derniers 
siècles.

II— Leurs adversaires (historique 
de la question des classiques) : au 
16e siècle: causes; au 18e siècle : 
causes ; au 19e siècle et de nos 
jours: systèmes proposés.

III— Insuffisance des moyens 
qu’on leur oppose : ies arts et les 
sciences naturelles; l’histoire et la 
géographie; les langues vivantes.

IV— Lesquels sont leurs avanta­
ges: d’ordre individuel; d’ordre so­
cial; d’ordre national et religieux.

Conclusion. Réponse aux objec­
tions courantes.

Georçies COVHCHRSSK, pire.
VEnseignement secondaire au Ca­

nada, no île décembre 1921, contient 
le résumé de la leçon de M. l’abbé 
Courchcsne. Nos cercles y trouve­
ront une abondante bibliographie 
précieuse à consulter au besoin.

Autres références:
Montpetit (Edouard) — Les Uni­

versités et l’enseignement des Scien­
ces politiques et sociales dans la 
Revue trimestrielle canadienne, li­
vraison de décembre 1921.

Datin (François) - Avant la Ré­
forme de renseignement secondaire, 
brochure publiée par l'Action popu­
laire de Paris.

Colclough (Edgar, S.J.) —L’En­
seignement classique a-t-il fait fail­
lite? brochure publiée par l’Action 
française de Montréal.

CONVOCATIONS
Samedi

Pie X—'De 11 h. à minuit, heure 
sainte des Quarante-heure-s. Arri- 

èe à la sacrist it à 10 h. 45. Les 
anciens membres <hi groupe sont 
invités.

Dimanche
d’études à 1 h. 
Sujet: La pri-

Ghaque membre a des devoirs 
remplir envers son cerok:

—Assister régulièrement aux as­
semblées.

—Arriver à l’heure, pas une de­
mi-heure en retard sous prétexte 
que les autres n’arrivent pas plus 
lot.

—Ne pas distraire ses camara­
des par son bavardage pendant les 
réunions.

—S’intéresser A tout ce qui se 
fait pendant la séance. S’il a une 
opinion à émettre, ne pas attendre 
qu’on le prie de le faire.

—Remplir avec soin une charge 
qui lui est confiée.

—Préparer avec soin l’étude qui 
lui est imposée.

—Prêter son concours à toutes 
les initiatives lancées par son ccr- 
ck

—Lorsqu’il s’agit par exemple de 
la vente de trarts ou de broe'hures 
à la porte de l’église, comme cela 
se pratique dans plusieurs cercle-s 
se rendre A l’heun Indiquée.

—Faire .va part dans le concours 
apporté par le cercle aux différen- 
es organisations paroissiales.

—Ne pas refuser de prêter main- 
forte pour telle ou telle organisa­
tion en invoquant pour raison que 
ce '....  toujours les mêmes qui tra­
vaillent.

- .» rappeler que ses camara­
des peuvent avoir des caractères 
différents du sien et avoir l’esprit 
de charité pour tous.

—Prendre part aux communions 
générales du cercle c’est-à-dire y 
prendre part avec les autres mem­
bres, à la même messe et dans b 
même paroisse.

—Faire la commuodon quand 'e 
membre qui a charge du fonction­
nement de 1» communion par rou­
lement l’on avertit pour telle date.

- Se choisir dis livres parmi 
ceux de la bibliothèque du cercle, 
lu bibliothèque n’est pas seulement 
une parure dans la salle, die est IA 
pour Pusago et la commodité des 
m cm tires,

—Payer ses contributions A 
temps.

HONORE BEAUCHAMP, 
du cercle Plessis de PA.C.J.C,

NOTES BREVES
Cercle Taché,

Ceux qui, mercredi soir, n’ont pas 
assisté A la réunion interccrclc nu 
ollègo de Snlnte-Cunégnnde le re­

gretteront vivement La réception fut 
•ordinle. I.cs travail

Pie X—-Assemblée 
30 de Paprès-midi. 
mauté du pape.

Lundi
De la Mennais-—Réunion d’études 
8 li. du soir.
Jeanne d’Arc—Réunion d’études 

,i 8 h. du soir. Sujets: La Franc- 
laçonnerie. La dispersion des 
eadiens.
Des Ormeaux—Réunion d’études 

.i 8 h. du soir. Sujet: Les Franco 
> mèricains, par E. Forest.

Dollier de Cas sou- Réunion d'é­
tudes A 8 h. du soir. Sujet: Les égli 
es (construction) par M. Olivier 

vinurault, P.S.S.
Saint-Louis—Réunion d’études A 

8 h. du soir.
Saint-Irénée—Réunion d'études à 

7 h. 30 du soir. Sujet: L’art dra­
matique au Canada par M. Fré- 
ge-au.

F<rland—Réunion d’études à 8 
b. du soir.

Pie X -Réunion d’études A 8 h.
du
dé

soir.
l’Etat.

Sujet: La souveraineté 

Mercredi
Réunion d'études à 8 

d’étu-
Langevio 

h. du soir.
Saint-Stanislas— Réunion 

des A 8 h. 30 du soir.
Eymnrd —Réunion <l'études 

h. du soir.
Comité régi on a 1- 

Commission de la 
à 9 h. du soir.

Pie X—Réunion

à 8

-Réunion de la 
vie des cercles

spéciale d’études 
Cours d’apologéti

de 
A 8

la
h.

tique.
Jeudi

section 
Sujet :

BRONCHITE
ASWTIQUE

Soulagée par "Fruit-a-tivea” d’étouf­
fements et de respiration pénible

MADAME PENNINGTON
.New liockilnud, Prov. de Québec.

“En 1919, je fus atteinte de bron­
chite asthmatique. Personne ne sait 
combien je souffris pendant l’hiver. 
Je commençai à avoir «les crises 
d’étouffe mente - J’avais trois de 
ce$ crises pénibles par jour. Le mé­
decin me déclara qu'il ne pouvait 
rien faire pour moi.

“Au printemps 1920, je commen­
çai à prendre du “Fruiit-a-tives”. En 
quelques jours les crises cessèrent et 
je n'en ai pas eu depuis le 7 mai 
1920. Je désire dire à toutes celles 
qui souffrent comme j'ai souffert ce 
que fit pour moi le Fruit-a-tives. 
Plusieurs crurent que l’asthme allait 
revenir avec Ihiver, mais grâce au 
“Fruit-a-tives’, il n’a pas reparu.”

Madame J. M. PENNINOTON.
50 sous la boite; 6 pour $2.50. 

Boite d essai 25c. Chez tous les mar­
chands ou expédié par la poste sans 
"rnis par Fruit-a-tives Limitée, A Ot-

—d r rance re­
clame $300,000

Washington, 18 (S. P. A. — La 
gouvernement français a Hait re­
mettre aujourd’hui, A la commis­
ion du commerce entre les Etats, 

plus mu ns plaintes contre diverses 
lignes do chemins de ftr et contre 
le directeur-général de l'adminis­
tration ferroviaire; il réclame la 
rest it n t ion dis sommes excessives 
qui lui auraient été demandées 
pour l’expédition de munitions 
pendant la guerre. Les demandes 
iu gouvi moment français dépas- 
ent $300,000.

UN ELEVEUR A
DES DfcBOIRES

Une cause spéciale a «iccupé la 
(Tour de pratiume, une bonne heure, 
hitr matin. Il s’agit d’une saisie- 
conservatoire faite sur une dizai­
ne de chiens par William Marshall 
et dirigée contre- E. Almond.

U >' a quelques temps K s deux 
parties séaunies nar la perspective 
des profits à réalis r, ont dicidé 
de faire l’élevage de chiens boule­
dogues. Ils ont réun>; une dizaine de 
ces bêtes dont cinq du sexe fort et 
cinq du sex faible. Almond com­
me expert dans l'art d’élever les 
chiens, était directeur-gérant de La 
société, tandi que Marshall s'occu­
pait d’obligations et de courtage.

U y a que'qu s temps Almond a 
vendu les «"biens. Marshall s'y est 
opposé et a pris un saisie-conser- 
viit'oârc, a M «iguant «pie Almond a- 
vait vendu les b«H s sans son con­
sentement. et à des prix absolument 
ridicules.

Almond a rétorqué «jue Marshall 
hui avait donné la liberté et lui a- 
va:f même commandé de les ven­
dre. étant donné qu’il ne trouvait 
pas les mâtins assez élégants.

Les associés rut plaidé leur cause 
Tuent U- jupe a pris l’affaire en dé­
libéré. Me Charles Hoklstock 
sentait le défendeur repré-

Tiers-Ordre Franciscain
!• raternité Notre-Dame-des-Anges, 

rue Lagnuehetièro-ouest, no 130. 
Réunion «les soeurs professes, di­
manche le 19 février, à 2 lires p.m. » * ♦

Fraternité Sainte-Elisabeth, rue 
Dorchester-ouest. no 904. Réunion 
des soeurs novices, dimanche le 19 
février, à 2 lires p.m.

Fraternité Saint-Louis Rue La- 
gauchetière-est, no 774. Réunion des 
frères, dimanche le 19 février à 2 
lires p.m. Immédiatement après cet­
te assemblée, réunion du discrétoire.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

_LE SECRETAIRE.

Couvent de Marie
Réparatrice

RETRAITE FERMEE
Retraite fermée pour les dames 

du 13 au 17 mars; pour les jeunes 
fillies, du 17 am 21 mars. Prière de 
s’inscrire d’avance et d’inclure un 
timbre pour demande de renseigne­
ments.

N CALIFORNIE PAR LA 
VOIE DES ROCHEUSES DU

PACIFIQUE CANADIEN
La Californie offre aux touristes 

t A ceux qui veulent s'amuser tou­
tes les attractions que possède un 
ndroit au climat idéal. La Califor­

nie avec son été «-ternel est le pavs 
aux amusements au grand air du 
rommenctenicnt à In fin de l’année.

Si vous vous décidez de vous y 
rendre cet hiver, assurez-vous ail 
■noins un billet dans une direction 
via Vancouver. Vous ne pouvez pas 
manquer l’oeension de voir les ma­
jestueuses Rocheuses du Pacifique 
Canadien, une parcelle des mer­
veilles du monde, ni Vancouver et 
Victoria avec leurs jardins admira­
bles et leur climat «toux.

Train rapide et etjuipeinent de 
luxe.

Tout agent du Pacifique Cana­
dien se fera un plaisir de vous nré- 
nnrcr votre itinéraire et vous aillera 
de toute manière A faire le voyage.

(rec.)

Labelte (section collégiale) 
Réunion d’études à 3 h. de l’après- 
midi. Sujet: Lafontaine, par Paul 
Labelle; comparé à Cartier, par H. 
Lnbellt.

Pie X -A 8 h. soirée récréative 
à la salle du groupe. Les anciens 
sont invités.

Vendredi
Comité central Réunion régu­

lière A 8 h. du soir.
laindrv Réunion «l’éludes A 8 h. 

«lu .voir. Sujet: (Jualitcs d'un mem­
bre de TA.CJ.C., par Lucien Nan- 
tel.

Augustin-Norbert-Morin — Réu­
nion d’étude» à 8 h. du soir. Sujet: 
Le thédtrc et sa mission spéciale, 
par Ut raid Beaudry.

“Le voyage de
M. Perrichon”

Cette comédie de Labiche sera 
donnée le mercredi soir, 22 février, 
au Cercle paroissial, 62-est, boule­
vard St-Joseph, au bénéfice de la 
conférence vinniu-y «le la société 
de Saint-Vinccnt-dc-Paul.

Les anciens élèves «le l’Académie 
Saint-Louis, avec le concours du 
cercle dramatique Scott en sont 
organisateurs.

Vingt-cinq noyés
Budapest, 18.— (Spécial au “De­

voir") — Le cortege d’une noce 
traversait la Tisza gelée, près d’ici, 
lorsque la glace s’est rompue. Vingt- 
cinq personnes se sont noyées.

Fédération nationale
St-Jean-Baptiste

L’association Professionnelle des 
employées de manufactures tiendra 
une assemblée dimanche, le 19 cou­
rant, au Monument National. M. 
Perrault y donnera une conférence 
sur les apprentissages.

Tous les membres sont cordiale­
ment priées d’y assister.

-------------- '

Les écoles ménagères
Cuisine pratique : mercredi 10 à 

12 et 7.30 à 9.30 p. m.
Cuisine démonstration : mardi

2.30 p. m. 50 cts la leçon.
Menu pour mardi 21 février 1922 : 

cassolettes de pommes de terre aux 
ris de veau, fricandeau de veau avec 
bordure de spaghetti, souffle A la 
noix de coco, punch aux fruits.

Modes, chapeaux : lundi 10 A 12 
a. m. et 7.30 à 9.30 p. m.

Fleurs artificielles : lundi 6 heu­
res p. m. et vendredi 2 hrs p. m.

Hygiène et puériculture : lundi
7.30 p. ni. précises. Ce cours est don­
né par le Dr Masson.

Couture : mercredi 10 à 12 et 7.30 
à 9.30 p. m.

Coirpe dessin des patrons : mardi 
7.30 p. m.

Pour renseignements s’adresser A 
l’Ecole. Heures de Bureau : 10 à 12 
a. m. et 2.30 à 4.30 p. m. excepté les 
samedis et jours de fête.

k

Montréal-Ottawa

x préparés avec port entre M 
■min et lus avec intelligence La ! fnetnln «le fer 
Saint-Harthélenu), In Vie dr Mgr | n«,,n «9 !'ur •« 
Taché, évêmie patriote de l’Ouest,1 

suffrage féminin. Ne sont-ce pas 
les sujets propres à occuper toute 
me soirée?

Sachons gré nu cercle Taché de 
nous avoir procuré l’occasion d’ap*
■ rofomllr des sujets toujours d'nc- 
t 'alité et qui renferment en oux- 
•nèm s des problèmes mil ne sont 
uu’à vrai dire résolus.
Cercle Xorlf'rt-MuHn.

Ce serclo organise une heure sain­
te qui aura lieu Ir vendredi 3 mars A 
7 h. 30 à l'églis - Sniotr-Rdgide, à 
l'angle des ni< s Maisonneuve et Dur- 
"hester. Tous les membres le l’As*

NATIONAl.-CRAND TRONC 
Les billets achetés pour trims 

>ort entre Montréal et Ottawa sur!
National du Ca-j 

Grand-Tronc seront 
acceptés sur l'un et l'autre de ces : 
réseaux entre ecs doux endroits. 
Voici le service «les trains:

Départ de Montréal, gare Ronn- 
veivture :

A 8 h. 15 o.m.. tous les lours, ar­
rivés' à Ottawa A lt h. 4& a.tu.

A 4 h, p.m., tous les jours sauf j 
le dlmnnctie, arrivée A Ottawa A 7 
h, 30 p.m.

A 7 h. 05 p.m., tous 1rs jours, ar-l 
rivée A Ottawa à 10 h. 05 p.m.

SERVICE DE LIBRAIRIE
du “DEVOIR"

Les lecteurs du “Devoir" trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir”:

BROCHURES DH PROPAGANDE

Dixième anniversaire (luxe)...........
Dixième anniversaire (ordin.) . . .. 
“Le Devoir", témoignages d’évêques 
“Le Devoir”, Jouma catholique

par M. l’abbé Pcrrler..............
“Le Itevoir”. « >n action InteHectuelk 

rate, par M. Antonio Perrault ..
Pour l’exemple............ ................
Cinquième anniversaire du “Devoir’’

c. mo-

1915)

Franco.
l’unité,

.80

.38

.12

.12

.12 

.25 

.28

I.» pain '*Frsn*al«H de

P\OUF rr
mer df no»«tu.

M*étUdata Na «avrur le Calf al- 
Mare (lia» vatr» épicier IWr*ur« au appalei

A 9 h. p.m., t us tes jours, nr-] 
rivée A Ottnsvn A 11 h. o9 p.tn. 

Départ de Montréal, terminus du ! 
tunnel :
A 7 di. 15 a.m.. tous 
sauf le dimanche, arrivé 
A 11 h. 50 n.ttt.

A t h. 15 pan., tous les (ours

tCS
• A

jours, | 
Ottawa

tatif 
Ottawa A 4 I

BROCHURES DE M. ROURASSA
UNE MU \ AISE LOI (1921)....................
LA PRESSE. CATHOLIQUE et NATIONALE 
“Le DEVOIR", ses promesses ’avenir, scs

conditins de survie (1920)..................
LE CANADA APOSTOLIQUE (191<0 .
I V LANGUE GARDIENNE de la FOI (pim 
! \ CONSCRIPTION (1917) .. .. 
L'INTERVENTION AMERICAINE, ses mo­

tifs son rbj'd, ses conséquences (19|7)
I A LANGUE 1 R ANCA1SF. nu Canada 0915)

sé, son"LE DEVOIR’’, son origine, son pas
avenir (1915)....................

POUR LA JUSTICE (1912) ....................
CONSCRIPTION (en unifiais) (1917) 
THE DUTY OE CANADA (en anglais)

.28

.38

.18

.«O

.28

.12

.28

.18

.12

.12

.12

.12

le «llmanche, arrives' a 
b. tô p.tn.

Pour plus de delnlis, s'adresser I 
nu hur< ut des billets «le In ville du 
Nntlmtnl-Grnnd Tronc, 230 rite SI-

Le prix Indiqué comprend les frais d'envoi, 
par poste, pour chii«|ue unité.

Adresser toutes les commandes, avec remise 
par cheque au pair, mandat ou bon-poste, nu

SI RVICE DE LIBRAIRIE

CI. RL

■

LE DEVOIR”
VINT.VINCENT, MON CREAI

Soirée de la Ligue
du Progrès civique

Un léger changement a été ap- 
| porté au programme «le la grande 
j soirée populaire que la ligue du 
j progrès civique du quartier Lafon- 
j taine donnera à ia saüe Lafontaine, 
: mercredi prochain, le 22. au pro- 
! fit des pauvres «lu quartier.

Voici le programme tel qu’adop­
té définitivement:
!. — Orchestre.
2. — Chant (a) "La Tosco": Puc­

cini: (b) Il est doux, il est bon : 
Massenet. Mlle Adrienne Cour- 
ville, siiprano.

3. — Chant (a) “Qui donc com­
mande quand on aime": Saint- 
Saëns; (b) Souhait: Peyrla. M. 
E. Sarrazin, baryton.

I. “Consultations «le 1 à 3” 
Saynète en 1 acte interprétée par 
M. Louis E. (ïauvreau et Mme Su- 
zette de Vital.

5. — Violon — Solo (n) Légende. 
Wienav.ski; (b) Obertass: Wie- 
nawski. M. Eugène Chartier.

(5. — Chant (a) ‘‘Menteuse chérie": 
Massenet; (b) "Arriette”: P. Vi­
da!. M. Thodore Abram, ténor.

7. — “Livre III, Chapitre 1er’'. Co­
médie en un acte interprétée pa" 
MM. Paul Coutiée et Louis. F. 
Gauvreau et Mme Suzette de Vi­
tal.

8. — Chant — Duo, Véronique: A. 
Messager. Mile A, Courviile et 
M. Sarrazin.

9. Chant — Trio final de Faust: 
Gounod, Mlle A. Courviile, MM. 
Théo. Abram et E. Sarrazin. Ac­
compagnateurs: Mmes A. Lau­
rendeau, Eugène Chartier et Mlle 
Roy.

H). — L’homme n’est pas parfait. 
Tableau populaire en un acte. 
Interprété par MM. Louis F. 
Gauvreau, Paul Coutiée et Mmes 
Suzette de Vital et Fernande So- 
rel.

Dieu sauve le Roi et “O Canada”.
La maison J. N. Archambault de 

la rue St-Denis a bien voulu four-

TARIF DLS 
PETITES AFFICHES
DFMANHE» mtSKPlX» i — )*<>«<■'* SI 

ntoU 20 som. et ’ aoa pe- met sjpplémea 
t«.lre

DFMAND»» D’EIGVKl i — JoMo'à U 
-lot» 20 eooft. et I aoa par mot eupplémen
Aire

rol’TFS l.FH AUTRES DEMANDES I — 
aaqu’ft 25 moto. 20 eoua, I eoo par mol «ap 
!. rorr.taire.
CH A MURES A MUTER i — Il tope ipa- 

?u’a 20 mot* 1 sou par mot eupplementairo 
TROUVE : — Itmao’» I# mnti. 20 iona i 

tou por mot supplémentaire.
PERDU : — Jusqu'*» 20 mots. 20 son*. ) 

«on car mot nupolémantaira.
MAISONS, MAGASTNS ETC., A LOUER t 
ioeqo’à 2à mot» 25 eon», • aor. met 

iuppU .tentalr*
A VENDRE — J-iton’k 20 moto, 20 »oo» 
«ou por mot «unpPmrntaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tari! int
AVIS LEGAUX . — 15 «ou* le Htrne »»•»« 
NAISSANCES. DECES MESSES t — M 
•< n«, tn-ertion.

*,vwT?r>rTPW«'VTS • _ 50 eono. 
rhttwv «tovrttlN VOTER PERSON 

«O»? T Eft ETC i — Il HA par «naortUt»-

FRUOTTON
L’anprlais enseigné par la poste

25c fa leçot!
Toute dernière méthode. Résultat» »urpre- 

nanta en quelque» aemalne»
.Ir pcnrnntls par ficrH faire lire, éjT're p* 

parler mon éleve en anglais dans 1 espace 
do «10 leçons. Etabli# il v a 12 an».

Ecrire pour détail»
Mlle BLANCHE FISHER, Dept. 7t 
1?Ü4 av Letjacton, Nty,-*»ork. N. ___

» «OiV~ v aCAN'I'ES
St^Tiocnipbe demandé” Indiquer dxpé- 

................ ...... à casier 17,riencc, salaire, etc. S'adresser 
La Devoir.

voyageur ^ ^
Jeune homme, 2(1 ans, ayant R ans 

périence. actif, honnête, sobre, parlant I an- 
Blais, demande emploi comme voyageur;. ... r / . ! _ r, i -. i A _ „ ,1.» T Vf il —de préférence I .é v i s, Rivlfre-du-Loup, Ma 
taped In *--------- --- -------Béférences données sur demande. 

S'adresser par lettre à B. P. 101, Ste- 
Bose. Temlscouata, P.Q._____________ ___

AUTOMOBILES
(ThaUFKRIBS MECANICIENS demandé»

suivez les cours. Jour ou »otr. IJcence g»- 
.mtle, position t>ssur*e. *x«ir* prive» pou.
e\mes. s'arl. Coummr ;. 7i)S Demontigny Est.
•, I Est 4914.______________________

SLiVKÜ.Hlfc.Kix

E. TELLIFR
««mirfer-a nnurler, SOS Dorehealer &rt, »n- 
Rle Sn!nt-Den1», McntrA»!. Expert «n rép» 
ration» dr Bremophcnr», serrure»,, cl»f», »r-
mo» k feu i*rompt travail SatlSMettorgi r oittf..________ ________
^ÔfTÎÇCE DEliÂ»fllKRS

Voule» vom* occuper une exeellen.t po»J 
Hou * ver le plu» hnu» «nlalrr paye Que'% » ,r ■ ! « ••• off t,^r>ê
système mx/ Position assuré#, poiiTccn- 
tapte pnyé pii apprpnsnt. ^*adr#»spf SioUh-rh' t ( #«*»«♦•* s? *1

/Tvrkdrr.............................
roîTfii oti 'complète du Devoir «JUO- 

tldi.,1 de 1910 A 1010 Inclusivement, non
r.lîi'e’ revive A en«1*v Tl. I# D-voIr__ ___

Mnnlin ii lever éleelrlmie nmAllorA. tnrilenr 
t.'urnnnl r»r.-S’> 00-120-1». X’aner voir M. 
Desnulnirrs. UltO Perrl. mnl»on priver, prks MoiiGUnyal — St-I.oul» St».
-PPOPPIFTES^A VENDRE
Pur CrAnenn A PnnueJte, notaires, 310. VI. 

«tfatlon TA) IMI: Est 971. _
Nos 171 ft 47»It Vî-olet.................... f7200 00
V„« 1011 ft 101X. nvr Mnlo.............. 2900 00
Nos 2*i7-?"«0 -ne Clark............... 3200 00
y,,. 2«CI7 h '1R90, nie Dnndnrand 4900 00 

No "xoe Chemin Sle-C.alhrrlne «7 arpent» 
en stinerflelel 42 et» le pted en Moc.

Pnipln-entent et terrain, au Sault-nu-nO- 
mil «I ,rt ei, Ir plrd

Terrain» k St-lnurert ri ft Notre-Dame
do.GvAee»

TEIGNEZ LES BAS OU LE 
CHANDAIL AVEC -ES 

TEINTURES DIAMdND
Le» ‘-Telnturfs Diamond” ajoutent des 

amiées de du ne aux jupes, blouses, man­
teaux. bas, rhamluils, couvertures, tentures, ! 
draperies, etc. usés et décolorés. Chaque j 
paquet contient le mode d'emploi si simple : 
que n’importe «juelle ' femme peut donner 
des couleurs neuves, riches et durables à 
ses vêtements ou à ses draperies, même si 
e)lr u’a jamais teint auparavant. Achetez 
simplement les teintures Diamond—pas 
d’autre—et alors votre t.ssu ressort.ra bien, 
parce que les teintures Diamond sont ga­
ranties ne pus strier ni couper le tissu, ni 
changer ou s'effacer. Dites il votre phar­
macien si Je tissu que' vous désirez tein- ; 
dre est de laine, de soie, de toile, de coton 
ou mélangé.

nir gracieusement les pièces <!';i- 
meublement pour la mise en scène 
des trois comédies.

J~a diète ne suffit pas à 
conserver la santé

Vous pouvez charger voire table 
de nourriture digestible et sair e, et 
rependan' ne pas prendre de force. 
Qu’y a-t-il? L, foie est paresseux, 
’estomac sur-iiargé, les int di s 

soi ! inactifs. Les l’ilules du Dr Ha- 
uiîton apportent un prompt sou­

lagement. Idles donnent aux per­
sonnes L.ibler. et niatadives la force 

t la santé et. maintenant leur orga- 
isnie libre d'impureté-. Ceux oui 
égularisent leur système avec les 
‘iî.iies du Dr Hamilton n’ont ni in- 
iigesli n ni maux de tête prove­
ut «I !a constipation, i s si sén­
at coni, ièt 'iii -it vivifiés, parce 

:'s i”!i ■irent leur o-ganisme 
cr bon état de fonctionnement. 
Hour revivifier et stimule; tout vo­
tre être, pour secouer la léthargie et 

lassil. de, rien n’est comparable 
■ix PilaU's du Dr Hamilton, «fui in- 
lanquahlement apportent belle ap- 

parence, lucidité d’esprit, bonne 
mté, 25 sous cliez tous les mar-
5an

Go., Montré.
ou de The Cutarrhozone 

(ann.)

mm PHOFtSSIO^ELLES
ET

o 8

CARTES D’AFFAIRES
■—t ft tract rr°— iç sacic=irz=30C30)!

O
D

ASSURANGEéi K l VITRES I Manufacturiers de carrosseries

ASSIîRANCF
BRIS DE GLACES,

A4 I 111 h x i K i MAI \ 1 >1 h 
Ne fait pas partie de l’association

Txax »v»nt*g,ax anx •••aré».
Comml»«)on libéral» aax agent».
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
INDEMNITES

LH. 56 — 224 ST-JACQUES
T'él. Main 852S K 4U4. Montréal

Représentai demandés

Nurma dm & Desrosurs
Conrtltr» en Aa»nrance»

232 RUE ST-JACQUES
T*l Main S#*3-4552 Montréal

AVOrATS

Archambault & Marcotte
avocats.

M me Bt-Joeq»»#. Tél. Main 27*1
Joseph Archambault, C.R. M.P., Çm'Jr 
Marrottr I.L.B.. J Édm. («agnon, LL.B.

ALDERIC SLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureau du Jouri 1#7, rn» Batnt-Jacqu*» 
Edlftea dn ÿeyal Trust, chambre 50* 

Tél. Main 105*
Avfaeur légat de l’Aisoelatton de» Hom­

me» d’Affaire» du Nord-Montréal.

MTIEMARTiER
AVOCATS

Jacques, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etode: 45, Place d’Armee Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél. Main 5S28.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudeee Forest, Lelonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Kencltr. Montréal. 

Résidence, téléphones Eat 2281.

Victor Peger Arm. Cloutier

PAGE.H&CLOUTIER
AVOCATS

me ule Peer»- -i- 85-eeeet. Creig 
Tél Met.* ISIS.

SÏ-6'.KM BUtHIN & HAYMONO
AVOCATS

Tél. Meln 8114 »• me St-Jacquse.
P. Bt-Germeln. LL.L., L. Guerin, LL.L., 

B. Panet-Raymond. LL.L.

Anatole Venter Guy Vanler

VAN1EK & VANif.R
AVtll ATS

Tél. Main 2*jt rue Salnt-Jucquc»'

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

................. m VISON A VRNDRRir, oon iilnds. frtint tirés de la rl- 
v'rrr 13 (tr Molitr-iiJ. PossessionImntedinte. IVrlrr à J. COTE, 102. Plc»-
»l».

A LOUFTi
SvftT-'l -Ttri'Ot.1 .ET. 0481. rue Cnn- 

, i. mo-M h«!i '"«'l't Ti x «ifl nleits. 3 plépes 
! .'bouffées nlnnetiers nierlsler. nnnurnux 
j txits-frnnf. v-mmlnh. gnlerlr.-Stntl«vn Ter- 
i rnsto «L « vniti». ___ _ ____

A f.OÏ’UR
dans l'immfuble Ventaille#»

90. ru«' Sl-.lacqnex.
Une suite «te tmrenux el un bureau, s’adresser ft n MV'' GAMPEAU. chambre 

ini Tél : Main 3772. _____ ____________

Estampes snCaouLhauf
RM TOUS GENHK:

A. Derome & Cia
tl Ni b-OAMK KSI, T’ M 48?

ntTFX n VOt.Alt.tP8
Vntft In snls”!! «ttncuballnn « notre porte.

- Prtvcurrr-vnus vos reprixtucteur» «ans re­
tard t .r plus vite ils ortient vntrr trou-i 
n nu est le mieux, l’amlllnrlsrr-viius avec :

race» Dmmmler notre hmenure II- 
j lustrée de vingt grnvurc des volailles les: 
nliH nvaiitnBeiisrsm»nt eonnurs nu nnss i 
?■' muis pur t>ns(r -Qiinnttlés «le Clchets de I 

1 toutes nurs pr'x r.Vsnnunbte -Vlngt-elnq 
c,«i« i-xtra ('bols DivV tlarri1 Pmieé ou pftle 
ft •, no niée- i aimnls PeVItt, Uouen. Vus- 

1 e«ive> foi -é et Idnuc.—tie canard murt, 
dintles jirnnrrs et hnlandalses Oies Teulnu- 

i Mil-'-n .iff raines Ivorlver vus be- 
Soin» N ms ue ruusldérrfoTis pas de eom>

; niamirs sérlettsrs ft mntps d‘être ncroni. 
pngti.es de t;'ibree pour réponse

ANIMAUX DOMi:*Tit}tip*

COURTIERS EN IMMLl BUE

A. JETTE A CIE 3S. Sl-.1nfqurs. e»imnh e 
10 < fMirtirru r*!» inimrilhlfs e»v{»ert% «• . -.fn 

(ftnhlU 18H5). «ou preni fr*’ et
aeuxlènip hypothèque; nrhnt* (i'Iiypothèqur^
et lutlmirrs dr prix dr ventti.

NOTAIRE

Heeree de hureent Tél Si.Lente >149 
t A 5 p.m.. tt * 8 p.m,

CHS. ARCHAMBAULT
Net»«r •

Tl» AV MONT.RfiVA». sr MtwrftffAI

Deux trulfi drit'Nk riirri'i^trrc ‘ t)u*mj»r8 OR
r hr vlrMry dr (

In rner t*.hr»lrp White di 
mettront on» vue* ih 

1ère. — l‘\Ir» t^rllr ra- 
HtM» i-nr'rt^trer. ir»t»hr

.htrdur^. Motttrt’tf» (rec.)

«t‘i‘hfl ln pr» horot. I.xtrn honor mie
( t **rr St»o vrno *25,#0 Iftmpféü «If
^ Àhnrthom dr rhoK.- ( htrrtor rntne iitatu 
jrhr <1r rho!\. f'i.MHt. nvr rtirrg islrrrntot - j f*'£ron%. ptotndrk. Frrtvrf yo* ornoUtyi.— 

In • • rtor AVti’utt \«uiti»ka. kl llvui itilhr,

: f ! N

i.-n. ciiMtunwr\u
|t,r |««H d'| ( ft/ x • V itLflîtl

rt Inrno» ftoffQ üèr*»# do p> «t n 
d'hnm*ro1r rt dr p«t»r or %f»j\ 

f ri par-t ou aux eft.iuieus Je niiislinie 
et eu enueeri

Td rue » UNTDRNfS 
Tél.l Est 210 nu Viclurlg 10.

JÛS.BQNH3MME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Alanutaïuiriers Je carrosseries 
,ie livraison. Vendeurs autorises 
le l’automobile Ford. Toujours en 
nains : runabout., touring, coupé, 
-.edon et camions. Pièce, de rc- 
itange.

?00 ID'F GUY

PAUL GUILLET
NOTA.ns. ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON. ROSEMONT.
TclL. LAS. 9242

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

130 ST-JACQUES Main 3228

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. TH1MINEUR
Prix spéciaux p«)ur groupe de 

composition et finissants de.» 
collèges.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

PROFESSEURS

Droit. PriTTPC Pharmacie,
Médecine, C VAUIvCS denlelre
Préparation* aux examen», dirigés par M

RENE SAVOIE, l.C. et i E.
Bachelier és-nrts et ès-scienccs appli­
quées. Professeur au Collège Salnte-Ma- 

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
CNTRKE : en lent tempe de l’année, 
liétultuts de l'année : 8) candidats pré­

sentés. (11 REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS Tél. E»t «182. 

En face de l'église Saint-Jacque»

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

Barhcller de l’Université de France et de 
l’Université laivr.l. officier d'Académla, gu- 
leur de plusleur.i ouvrage*.

Le plus nneier. cours du préparation aux 
examens établi L Montréal.

Qui veut drvenlr rapidement médecin 7 
avocat ? dentiste V pharmacien 2

Ecole Préparatoire
COURJ1 CLASSIQUE»

BREVETS — EXAMENS

Oeur» strictement privéa 
Cour» spéciaux d'anglais.

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
EDMOND LA ROCHE Directeur. 

Bachelier de t’Univoreilé Laval
183, RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Eat 7498

PIANISTE

ACCOMPAGNKMF.NT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE 

Leçon» ft dnmlello.
Profcsaeur au collège Ste.Mario,

Récitals prives.
1281. RUE CARTIER

Bt-Lonl» C'l4se.

CHARBON

o. <>• Samson

CHARBON
Anthraelle va Rllamlneg» 

Spècinllt# i
Communauté» roueenta éeole» 

el minufarlure»
ijusllt» ; I* MMI.I.M K sur le marche 

.1 ut-L 17.11* 48 De LA N Al Di «h

COMP 1 ABi.LS

. A. GAGNON
* î v Mi l M( I n* M MM H f t ri t» AC- 

VTXNTï fHkP rr IIA lit MT liltiit# 
I t V u* fru»l 11 Cirtir tlArme»Manltral »• t Tfl Mu o |9l 1

L. FONTAINE
EXlTirr-COMPTMlLE

VERIFICATEUR
94. fur l.npra ri*

I R. P .71 é’ialian D. Vlrtoria 85Î

I CAnKK~'i: r !\ îroiks
v Hpfr rcr. Fi!s inc.

il uln Bit r* de endre», miailure», tnh.'s ni, . leur» «te '>-.>11111» gravurxg. 
* re, i , ,.» gt nfrtit'nirè».

V'ei s e#ei.,F»s - 1 -»«■ m'huIPt rfta
iiramle» l i,r speriulité (èr.o et détotl,

8».»» HULL ST-LA1 RENT 
8t»n<'t*eiure i t Clueh Tel Plategg 881».

(
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Page du payer
Le poupon rose

Nous ainiiotis notre professeur. Mais si 
nous l'aimions d'un amour exalté, c'était aussi 
d'un amour extrêmement pur, désintéressé, 
sans espoir précis. Et puis, nous l'aimions 
toutes les quatre, sans éprouver entre nous aucun 
sentiment de rivalité. Nous n'avions pas la 
moindre ambition de bonheur positif. L'im­
portant, pour nous, c'était d'avoir dans l'ima­
gination toute une nuée de rêves ailés et tour­
billonnants, fugaces, changeants et fous, se 
déployant comme des écharpes multicolores 
ou comme les larges bandes lumineuses d'au­
rores boréales ondulées el dansantes. Et il 
nous fallait un idéal vivant, marchant, parlant, 
pour alimenter noire enthousiasme, pour jouer 
le rôle suprême dans les histoires que nous 
inventions.

Nous avions élu notre professeur. Mais 
parfois, il payait l'honneur que nous, lui fai­
sions. Notre amour était moqueur et cruel, 
notre amour ridiculisait souvent son objet, 
parce que nous tenions à rire et que nos bou­
tades prenaient les plus bizarres tournures.

Nous l’avions baptisé notre "poupon rose." 
C'était stupide, nous le savions et cela nous 
amusait davantage. Mais il fallait, voyez- 
vous, avoir un pseudonyme bien masqué, ne 
ressemblant en rien à l’être qu’il désignait.

Devant Mère, nous pouvions parler en pleine 
classe de poupon rose sans que sa vigilance 
soit le moins du monde alarmée. Il arrivait 
même que dans de graves compositions, nous 
trouvions moyen de glisser l'a-propos,— en de 
beaux passages éloquents — , sur une descrip­
tion ou une figure de poupon. Qu’y a-t-il de 
plus naturel pour des petites filles que de s ex­

tasier devant des enfants blonds? Quand les 
devoirs étaient lus à hautevoix, nous échan­
gions des regards d’intelligence et nous avions] 
de furtifs fous rires. Mais si notre bonne M, e 
avait capturé les billets que nous nous lancions 
pendant l'arithmétique, elle aurait médité sur 
l'énigme de tant d’expressions trop ravies. 
Parfois, Berthe m'écrivait : "Ma chérie, tu ne 
devineras pas qui j’ai ru face à face, à midi ! 
Notre poupon rose, oui ! Il était beau comme 
un rêve, avec les mains dans ses poches, la ser­
viette sous le bras, les oreilles à moitié gelées. 
Il s’obstine à rentrer profondément sa tête dans 
ses épaulys, plutôt que de relever son col de 
fourrure. Peut-être trouve-t-il ça plus pitto­
resque? Qu'en penses-tu? Moi, j’ai peur 
qu’il attrappe le rhume et que nous soyons 
privées de conférence jeudi. Bonjour. Envoie 
une réponse à mon poulet, si Mère ne regarde 
pas de ton côté".

Si Mère regardait, je me contentais de 
communiquer mes impressions à Berthe par 
des chuchotements à l'abri de la main et qui 
pouvaient vouloir dire: "Prête-moi ton
crayon". Mais j'écarquillais tout de même 
les yeux d'une manière plus que significative...

Et Berthe êcarquillait les siens davantage 
encore ; elle les avait bleu, d’un bleu de pierr 
précieuse, et grands et rieurs, sous leurs cils si 
longs et si noirs. Et elle jouait avec ses sour­
cils comme un clown elle leur faisait exécuter 
un petit mouvement de balançoire ; il y en avait 
toujours un plus haut que l'autre et elle était 
à croquer. Si le poupon rose avait pu savoir 
qu’elle l’admirait, il en aurait été sûrement
"fi ût vt y fin ^

Michelle Le NORMAND.

Sa Saveur Délicate et sa
qualité véritable, toujours la même, fait que 
le “Salada” est le choix de millions de per-__ ________________ per­
sonnes. C’est pourquoi il s’en vend toujours 
d’avantage. •&i f

“Avec ce traitement, le rhume de 
cerveau disparait presque toujours 
rapidement et on évite les compli­
cations du côté de-s bronches. Mais 
U ne faut pas, lorqu’il se déclare, 
traiter le rhume de cerveau par le 
dédain. Un petit rhume qui persiste 
devient dangereux”.----- ----- - «------------

Pensées choisies

Pèlerinage à Lourdes, Rome 
et Oberammergau

pour dames et demoiselles

Tous les changements, même les 
plus souhaités ont leur mélancolie 
car ce que nous quittons, c’est une 
partie de nous-meme, 11 faut mou­
rir à une vie pour entrer dans une 
autre. * * »

Mettez votre vie pratique en rap­
port avec vos croyances.

» * «
On ne reçoit par la sagesse, il 

faut la découvrir soi-même, après 
un trujih que personne ne peut 
faire pour nous, ne peut nous é- 
pargner, car elle est un point de 
vue sur les choses.

Cinquante-deux 
ans religieuse

SOEUR MARIE DF. SAINTE-AME­
LIE VIENT DE MOURIR. —UNE 

VIE REMPLIE, CHEZ LES 
SOEURS DE SAINTE-CROIX.
II vient de mourir à la maison 

mère des Soeurs de Ste-Croix et 
des Sept-Douleurs, h St-Laurent une 
reiigieu.se dont les mérites ont, de­
puis longtemps, franchi les murs de 
son couvent et fait écho dans les 
nombreuses communautés de Mont­
réal et de Québec. Son nom de reli­
gion est Soeur M. de Ste-Aniélie 
(Anna Dugas) religieuse depuis 
52 ans et du personnel de la maison 
mère depuis 40 ans. Née à St-Ei^uo-

f.

jÇa tonne 
anisine

COTELETTES DE VEAU FARCIES
Préparez hachis pour la farce: 

plusieurs gros oignons, la farce en 
demande beaucoup, un peu d’ail, 
persil, ciboule, sel, poivre, étuvez le 
tout ensemble, ajoutez ds champi- 

nons étuves au beurre, à part, 
lorsque tout est aux trois-quarts 
cuit, ajoutez un oeuf entier et de la 
mie de pain trempée dans la crème 
ou lait et exprimez.

Opérez bien le mélange et garnis- 
sez-en copieusement les côtel ttes, 
et poussez au four assez chaud.

Temps de cuisson : une bonne 
heure.

SALADE ARDENNAISE
Lavez et épluchez de beaux pis­

senlits tendres; la chicorée frisée 
nu La scarole peuvent les remplacer.

Tenez un saladier au chaud, après 
l’avoir passé à l'eau bouillante, y 
mettre les pissenlits sur lesquels on 
coupe en tranches minces de ; pom­
mes de terre toute chaud "> cuites à 
l'eau salée, mettez Passaissonarment 
habituel pour toutes les salades: 
cerfeuil, estragon, ciboule, finement 
hachés; faites frire des petits lar­
dons dans la poêle; des qu'ils sont 
cuits, versez sur la salade avec le 
jus qu’ils o. t rendu, faites passer le 
vinaigre dans la poêle encore chau­
de; mettez du poivre, peu de sel, 
remuez consciencieusement, goûtez, 
ajoutez ce qui manque et servez 
vite avec des assiettes chaudes,

On trouvera toujours qu’il n’y en 
a pas assez.

BEIGNETS DE FRUITS
Faire une pâte légère avec 125 

grammes de farine, deux oeufs, 1 
verre de fine champagne et la quan­
tité d’eau tiède nécessaire pour que

la pâte adhère bien, aux fruits. En­
lever les novaux des pêches ou abri 
cuts, les peler, les couper en quatr 
ou huit selon la grosseur; épluche.- 
les pommes, enlever le coeur avec le 
vide-pommes, les couper par ron­
delles; couper les ananas pisr ron­
delles de deux centimètres au plus et 
les couper en triangles; couper les 
bananes en quatre ou six, anrès les 
avoir pelées. Tremper les morceaux 
du fruit dans la pâte, les jeter à la 
friture chaude. Eco utter, saupou­
drer de sucre et mettre un instant 
au four pour las glacer. Quelques 
prsonnes font ainsi les beignets d a- 
cacia, de belles fleurs d’oranger.

BOMBE AU CHOCOLAT
Faites fondre trois ou quatre ta­

blettes de chocolat dans très peu 
d’eau. Prenez six jaunes d’oeufs, dé. 
layz-les dans une casserole avec 500 
grammes de sucre dissous dans un 
peu d’eau.

Remuez ce mélange sur le feu jus­
qu’à ce qu’il épaississe, puis retirez- 
le du feu et battez-le avec une spatu­
le pendant vingt minutes au moins, 
ajoutez alors un litre de crème 
fouettée et le chocolat fondu.

Versez ensuite le mélange dans 
un moule que vous avez placé dans 
le seau à glace trois quarts d’heures 
d’avance; mettez le couvercle et gar­
nissez le tour et le dessus du moule 
avec de la glace pilée et du sel gris, 
Au moment de servir, trempez le 
moule une minute dans l’eau bouil­
lante et renversez sur un plat garni 
d’une serviette pliée ou d'un fond 
(le plat garni de dentelle.

POULE FARCIE A LA 
BOURBONNAISE

Prenez une bell poule grasse, plu­
mez. viciez, flambez comme il con­
vient; hachez le foie et le gésier avec 
un bon morceau de jambon de Ba- 

i yonne, une pointe d’échalote, du 
I persil et un morceau de mie de 
I pain trompée dix minutes dans du 

fait.
Quand tout est haché très fin, met- 

; tcz dans cette farce deux jaunes 
l d’oeufs crus et les blancs battus en 
; neige ferme, mélangez complète- 
! nient. Mettez cette farce dans le

Départ le 28 avril 
Retour le 8 juillet

$775.00
Un prêtre, du diocèse de 
Montréal, accompagnera 
ce pèlerinage.

Pour programme et in­
formations, s’adresser de 
2 à 4 heures P. M. au

No 19, rue Pontiac, Montréal
Près des Père» du T. S, Sacrement.

corps de la poule; cousez avec du 
il blanc toutes les ouvertures afin 
jae rien ne puisse s’échapper.

Préparez un pot-au-feu ordinaire 
avec, un morceau de boeuf, l’abatis 
de la poule, des légumes; quand il 
est écume, plongez la poule, cuisez- 
la ainsi trois ou quatre heures dou­
cement, suivant sa grosseur et son 
âge. . , • ,Faites crever à part du riz dans 
du bouillon pendant vingt minutes 
sans le remuer pour ne pas le bri­
ser; servez-Ie dans un plat creux, la 
poule dessus et donnez avec une 
saucière de belle sauce tomate.

Conseils pratiques
Au PREMIER PRINTEMPS

A ce moment où l’on entend éter­
nuer de tous côtés, nous avons de­
mandé à un de nos grands hygié­
nistes comment nous pouvons nous 
défendre cotre le rhume de cerveau. 
Voici sa réponse:

“On traite à tort ce rhume comme 
un accident négligeable et l’on n’a 
recours à son oocfteur que lorsque 
l’affection a gagné les bronches. 
11 est bien temps! Dès les premiers 
éternuements, on devrait laver la 
muqueuse du nez à grande eau au 
moyen d’aspirations répétées d’eau 
boriquée chaude à 4()o à lauuelle on 
ajoute quelques gouttes de teinture 
d’iode ou de benjoin, ou d’eucalyp­
tus. .

“Enfin, et surtout pour empêcher 
l'envahissement du pharynx posté­
rieur, il faudrait préventivement 
combiner Tes gargarismes boriqués 
chauds, avec les irrigations nasales. 
On peut encore, pour ces gargaris­
mes, employer IVau bouillie addi­
tionnée d’une demi-cuillerée à café 
de bicarbonate de soude par verre 
d'eau. , ,
“11 va de soi qu’il ne faut pas né­
gliger l’état général et qu’on doit 
favoriser l’exsudation par les tisa­
nes bouillantes, les grogs, etc. Le 
grog et le vin chaud ne sont pas des 
remèdes de bonne femme. Tl faut 
pousser à la peau et accélérer la 
circulation.

ri, le 5 octobre 1851, de Sé ère 
gas et de Rosalie Martin, elle ap­
porta à sa communauté en 1870, —- 
elle avait dix-neuf ans, —une ins­
truction solide, un courage à toute 
épreuve, une volonté énergique et 
une bonne constitution.

I^e travail de ses 52 ans accomplis 
est partialement connu de toutes 
scs soeurs. Mais il est boit de le si­
gnaler au public.

Après 15 ans d’enseignement, on 
lui confia la charge de créer un mu­
sée qui devint l’un des plus célèbres 
parmi les musées des pensionnais. 
Vingt-cinq ans plus tard, elle en 
fit les noces d’argent, ainsi qqe 
l’historique dans leNaturaltste ca­
nadien dirigé par M. le chanoine 
V.-A. Huard. .

Puis ce fui son herbier, dont le 
Catholic World de St-Louis, disait en 
1801 : “Cet herbier e.st le plus com­
plet et le mieux faitt de l'Exposition’’ 
Médaillé deux fois à Montréal et ù 
Chioaeo aussi diplôme approprié, 
cet herbier inspirait au "Monde” de 
Montréal ces lignes: “La pièce de 
résistance, c’est l’herbier des Soeurs 
de Ste-Croix, en 2 volumes classi­
fiés et disposés avec une patience 
admirable.”

Sm. supérieures lui confiaient aus­
si l’oeuvres des Archives et des

Annales de la communauté. Après 
un travail opiniâtre et intelligent J 
de plusieurs années, elle réussit a 
colliger un ouvrage de plus de lolm 
pages, bourré de documents; une 
sorte de mine dans laquelle puise­
ront les futurs historiens de cette 
communauté. Elle puisa dans cet 
énorme fouillis une somme de con­
naissances qui lui valurent te titre 
bien mérité de “tradition vivante 
de sa communauté.

Sa correspondance est une mine 
oui ne sera pas exploitée, mais qui 
en fait une oeuvre: elle écrivit des 
milliers de lettres. Elle était un peu 
la secrétaire de toutes.

Mentionnons encore l'oeuvre du 
Journal ou du Bulletin mensuel de 
la communauté, qu’elle rédigeait de­
puis près de 20 ans et qui paraissait 
une fois le mois en un livret de .te 
pages.

Cette religieuse avertie dans /os 
choses d’éducation et l’Ame ouverte 
à tous les progrès, ne se donnait au­
cun repos pour pousser ses soeurs 
de l’avant dans l’oeuvre de l’instrm 
tion où elles occupent une place 
d’honneur.

L’autre aspect de sa vief ou scs 
qualités d'âme,s et d’esprit et ses 
vertus, est assez connu pour nous 
dispenser d’en parler au long. D ail­
leurs, si “la mort est 1 êcUo de la 
vie”, la sienne fut admirable a ses 
soeurs et précieuse aux yeux de 
Dieu.

Voilà, ce que fut la modeste reli­
gieuse qui vient de mourir en vou­
lant être une “bonne malade bien 
gaie, bien soumise A la 1 rovideuee 
entre les mains de laquelle je me 
suis jeté, dès les premiers jours 

ma (lisait-ell'O.
C’était la soeur de M, le chanoi­

ne A.-C. Dugas, curé de St-Polycar-
pe.

Son service aura lieu à la maison ' 
mère hindi le 20 courant, à « »•

Ceux qui Font connue et aimée) 
devront prier pour elle.

(Communiqué'!

AUX IMPRIMEURS
Nous sommes en mesure de taire de 

!a composition sur machine monotype 
pour imprimeries » des prix raisonna­
bles.

S’adresser:
Dépt. des Impressions, Tel. Main 7tod

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée,
43, eue St-Yineent. Montreal.

FEUILLETON DU •• DEVOIR'

L’EPREUR DE GERTRUDE
Par CHARLES PERRONNET

10
tntte ,

- -Pardon, chère nmman, je n a- 
vais pas la moindre Intention d’ê­
tre impertinente, et Je regrette que 
ma physionomie ait trahi, à mon 
Insu, le peu de sympathie <|ue 
m'inspire Mme de Méry. Je lui suis 
fort obligée de l'Intérêt qu'elle me 
témoigne et le serais encore plus, 
si elle ne s’occupait J vas de moi.

-Je te le disais bien, tyes in* 
iusle. Je te prie cependant «Par* 
cwillir sans parti pris la proposi­
tion que je suis chargée de le faire. 
Tu jugeras comme mol, J'imagine, 
qu'i lie n'est pas de celles qu'on re­
pousse sans examen.

—-Je voih écoute, more, répondit!

docilement Gertrude, en s’instal­
lant pour travailler.

—Ne témoigne pas d'une indif­
férence agaçante et conviens tout 
d'abord qu'il est naturel que ton 
sort me préoccupe, surtout dans 
les circonstances actinlles. Une 
mère rêve toujours d’établir sa 
fille et. . .

— Et vous avez fait part de ce 
rêve à toutes vus connaissances, <t 
chacune se emit chargée de pour­
voir à mon sort, s’écria la jeune 
fille, se levant avtc ImpétUortlIo. 
('.ela. maman, je ne puis le suppor­
ter. et de tout temps je vous ai fait 
connaltrt mon sentiment sur > e 
jinlnt.

Tu le voix, tu t’inuDaUcnUss au

! premier mot, protesta Mme Aubert 
d’un Ion de victime; je t’ai tou­
jours vue, ni effet, Irréductible sur 
( rlaines questions, mais les cir­
constances ont bien changé. Désor- 

j mais, ma pauvre enfant, tu n’es I plus de ce’lhs dont on recherche 
j l’alliance, tu fais partie dos jeunes 
| filles suns dot qu’on a peine à ca­
ser.

-.Mais mM vous demande de me 
cruser, ne puis-je prendre soin de 
moi-même? Au nom du ciel, quittez 
ce souci, mère, et que personne ne 
s'avise rtc faire mon bonheur mal­
gré mol.

-J’ai pourtant l'intention de le 
poursuivre en dépit de toi-même. 
Tu seras ia première à m'en rendre 
grâce un jour. Pour le moment, je 
te prie seulement de m'écouter sans 
m'interrompre. Mme de Méry est 
Lyonnaise, tu le sais, et fait de fré- 
qucnls séjours dans sa ville natale. 
Elle a eu l'occasion d'y aller sou­
vent ces temps-ci et de voir souvent 
aussi un rte vs cousins, avocat à 
la (lour d'appel. C'est un homme 
fort distingué, parait-il; sa situa­
tion augmente (l'Importance d’an­
née en année; il juge qu'il la ren­
dra plus stable, en sc mar art Son 
seul défaut est d'avoir dépas'é un 
ncu'la quarantaine —- remarque que,

dans tout mariage, il y a un sa 
cri flee » faire; relmi-ci est encore 
des moindfos, — niais il est très 
jeune d'aspect, de goûts et d habi­
tudes. H Importe pour son avenir 
que M. X épouse une femme distin­
guée, capable de tenir un salon et 
(Je lui faire honneur dans le monde.
Il s’attend bien à ce que son Age é- 
lo'igne de lui beaucoup dp jeunes 
filles — (tunique cela ait si peu 
d’importance! c’est pourquoi 1! 
est résolu a faire «les coners ions 
du côté de la fortune. La bonne é 
(location, le physique agréable, la 

■ famille, seront autant rie facteurs 
importants pour son rtioix. S.ms 
tous ces rapports, tll c!'’pourvur, 
mieux qu:« personne, aussi Mme «le j 
Méry iH-ollc cru pouvoir parler de | 
toi, sans te nommer, bien entendu

En d'autres termes, M. X ... s< ! 
résignant à faire une fin cherche j 
ù s'en tirer le moins mal possible 

—Comme tu as l’es p ni t mal tait, | 
nia pauvre fi ’e! Je constate avec j 
regret que si tu témoignes d'un cer­
tain twm sens dans l'ordinaire de la 
vl(. tu déra lies complètement sur 
cette que tion mariage, si importan­
te cependant.

-C’est justement parce <|U elh 
est importante que je tic veux pas 
la traiter e la légère, maman. Son*

À

Votre Nouveau Complet 
pour ce Printemps

Nous offrons aux plus baa 
prix possibles, les meilleurs 
complets possibles.

Depuis nos complets spéciaux 
en serge bleu marine avec 
deux pantalons à 27.50, nous 
montons la gamine d une qua­
lité progressive de 30. a 50. 
par 5 dollars.

Complets bleus, complets 
bruns, complets gris, complets 
rayés, complets de couleurs 
mélangées, complets de cou­
leurs foncées, complets mi- 
doublés. complets entièrement 
doublés, complets où la qua­
lité de confection le dispute a 
l’élégance.

Devant droit ou croisé, modèles ajustés ou ordinai­
res.

- —Au rez-de-chaussee.

Nouvelle Flanelle 
“Homespun” 1.95

Tout le inonde en raffole et nous en avons une im­
mense variété de couleurs dont toutes les nouvelles 
nuanees.

Nouveau Drap Jersey
à 2.35

Très aimé de nos élégantes.
ET MAINTENANT

avez-vous vu nos longueurs de serge bleu marine 
richement brodée pour jupes à 3.95 et pour robes a 
1^95? Vous pouvez avoir une robe ou une jupe a 
moitié confectionnée à ces prix.

Au deuxieme.

SNotre Choix Je Nouvelle 
Cretonnes

Nous venons de recevoir 
d’Angleterre une variété 
d’une beauté et d une ( ten­
due inexpressibles.

Les prix sont beaucoup 
plus bas que précédem­
ment, plus bas d’au moins 
un tiers. Bonne nouvelle.

Cretonnes, 31 pouces .50,
.75, 1.00 et 1.25.
Cretonnes, 50 pouces de lar­
geur ........................... I -00

Tissus ombrés. 31 potiees
de largeur.............. 1.50
Tissus ombres, 50 pouces de largeur 2.25 et 2.->0 
Pour votre chambre à coucher, nous avons une imi­
tation d’ombré en couleurs pâles, double face, 50 
polices de largeur, a 1.75 la verge.

Au troisième.

ÆijjriAM'
t_l MITfcO

gvz qu’il s’agit de la vie entière et 
d’un engagement que la mort seule 
peut rompre. 11 est done naturel 
qu'on cherche à s’entourer, avant 
de k* prendre, de toutes les garan- 

j «es possibles. Vous ne me parlez 
ipas des qualités morales de M X., i 
j d«» son passé, de scs conviction* rc- 
i ligicnscs, de ses habitudes chiv- j 
tiennes, (.est pourtant ee qui m'in­
téresse au-dessus de tout.

Mme Aubert toussa légèrement.
Tu ne peux t'ai tendre h ee 

qu’un homme rte ert âge ait la pieté 
naïve d’une jeune pensionnai s 

j mais je me suis assuré que s’il est 
j exigeant au point do vue mondain, 
sa femme aura toute liberté tous 

j le rapport religieux
Oci ne lient me contenter, mè­

re. répondit Gertrude avec fermeté; 
j je souhaiterai trouver, chez mon ma* 
irj non seul ment la conformité des 
I croyances mais l’observance b s 
lois divines Voilà, à mon sens, la 

■ seule garantie de la bonne entente

cher de rire; ,n,lH ,,mir )a .
Vous ne me ferez P»s < r..ir.' ' Je crois que ee nsst pas ,« mo- 

nuitn m, qu’un man ehrétiyn soit im iit de parler de Nevs Aork. sc dit 
l’apanage des seules fill-s riches, ( erln.de ave. sagesse, le fait -le 
Vous eu refusez tant d’autres a leurs proférer un exil rte deux aiir .es u; 
malheur, uses soeurs, qttVHrs con Amérique à un manage avantageux

a Lyon, semblerait à nia belle-mère 
le le comble de 1’ 'xtravptfunco. Grâceservent «U moins cciui-ia, •

1,’cxt Iwin, n'entamons p
discussions oiseuses, tu ne me con- a Dieu, personne au mond e ne peut
vaincras pas. Tout ee M a > J 
mande, eVst de rèfléch.i s. 
ti pris a l'offr

te de- mVm.pêrher de choisir, 
ms par- choix n’est pas douteux 
pii t'est encore d’p,'l)eunt la ré] 

Mme de Mortal, elle ex] lie

J’atten I*
nespèrt

faite; il est probable que tu n «
retrouveras js-.znal* urne semblobte. qui on petit compter 

On no ixwt pas dire que vous Gertrude passa sur
m'estimiez trop haut, répondit Ger- oublia une fois de plus, dans la roit- 
tv non sans quelque amertume. Je tcmplation méditative de la voûta 
me ilcnmndc en quoi la recherche ( élcMo.Jes nreoecupatmii*
d’un homme de plus de quarante 1 
ans, (fui ne m’as jamais vue et qui 
édicte tes conditions sans se sou-, 
cler dis nricnnes, est un bonheur . 
inespéré. c’cM votre mot. Mien ne "
m’nblig.’ A me matter, que je s iclic 
J’exlime qe la liberté est le premier ' 
des biens, je n’nliénerai jamais I 
mienne qu'a bon escient. Qu’on n

•xi s b a

cl du bonheur r•onjugal. nu* p art plus d e M X
- Tu en démit mies trop, riposta sa Tout*'foin , Mrm A u be r l n'élait jim:

mère de ni au va ise humeur, une Jeu- de ci[•* r<iMiimt* (pii sa vent m* tuin
ne fll!(• bien 1 otéc peut se d inner sur hf Sltji<’t oui leur ts uni au nunir
le luxe d’avoir des exigences de ce Tout le l<Hir ! l'u’IH s il IJx ItH

genre, les autre s non.,. fl Se d’ob mis et de rep resell
Cet axiome parut si ridicsile à tali ai\ *» b ion que ti iules deux é

< icrtriub qu’ci le ne put »'empè- tidcn t un peu n<«rveus1 •s en xe seUa

rive gauche d* l'I.sirî, 
ra vergé le pont de ta 
déroule tout lin q 

tier abrité du vent du nord par Ui 
nasse 'imposant ■ dit Hachais.

Si l'on suit un moment les beaux 
Si l'on iasutn timin ' ulct Imstiix 

quavs le pierre Je tattle qui b: nLttt 
le* eaux tumultueuses de la rivière, 
on arrive à la Tronche, s’èrtt v 
pm -ir Provence ou les détient*, le* 
frileux viennent chercher les 
ehmirts ruons du silr'l qui vivi­
fient d l'air pur qal raninm,

a suivra
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La concurrence en art — Une partition de Marc- 
Antoine Charpentier — La musique religieuse 
syriaque — La durée des concerts — Les audi­
tions de musique française — L’âge de Marcel 
Hubert — Une oeuvre d’Ethel Leginska.

De ce temps-ci, New-York pos- 
iède deux troupes d’opéra: celle 
du Metropolitan naturellement cl 
celle de Chicago en visite dans la 
métropole depuis plusieurs semai­
nes et voici les programmés qui se 
sont partagé la faveur des musico- 
philes pendant la semaine qui fi 
nit aujourd’hui:

Metropolitan: Madame Butler- 
fh), Aida. Le Roi d’Ys, Lohengrin, 
Manon, Snegorontchka, le Barbier 
de Séville, Don Car/os.

Manhattan : Ttmnlmuxer, L'amour 
des trois oranges (Frolcofieff), Les 
Joyaux de la Madone, Thaïs, Pail­
lasse. The Birthday of the Infan­
ta (ballet de John Aldcn Carpen­
ter), Salome (Strauss).

Le mois dernier, à <m banquet 
donné en son honneur, Mme Mary 
Garden, directrice de la troupe de 
Chicago, annonça qu’elle ne revien­
drait pas à New-York, l'an pro­
chain. M. Otto Kahn président de 
la compagnie du Metropolitan, ex­
prima le regret que causait cette 
décision à tous.

“Vos visites, dit-il étaient une 
concurrence pour le Metropolitan et 
nous empêchaient de sombrer d;ins 
un repos somnolent. Je hais les mo­
nopoles, ear ils produisent des habi­
tudes routinières.’’

C’est profondément vrai partout. 
Ici nous somnolons, bien plus nou< 
sommes morts au point de vue mu­
sical. Eussions-nous cent fois plus 
de visites de la part de virtuoses 
étrangers que nous n’en serions pas 
plus vivants. Seule la concurrence 
entre associations indigènes nous 
donnera la vie dont nous manquons. 
Si nous avions nos propres sociétés 
musicales, nous n’en recevrions pas 
Tnoirhs autant de grands artistes, de 
grandes sociétés instrumentales, 
mais nos musiciens: chanteurs ou 
instrumentistes, seraient pousses à 
des efforts toujours plus grands et 
comme Ils auraient nécessairement 
leurs partisans, ils ne perdraient 
rien aux inévitables comparaisons 
puisque celles-ci les empêcheraient 
de s’endormir dans leur quiétude. Il 
en serait de même, si nous possé­
dions plusieurs sociétés du même 
genre: l’émulation produirait vite 
l’excellence et celle-ci entraînerait 
à sa suite le succès.

C’est la loi du commerce, de l’in­
dustrie, de la finance, ça l’est aussi 
en art.

Dans l’ordre matériel, tout mono­
pole est abusif et somnolent; c'est- 
a-dire qu’il est porté à pressurer ses 
clients tout en ne leur donnant au 
retour que le minimum des servi­
ces qu'ils sont en droit d'en exiger. 
Dans l’ordre intellectuel, c’est la 
somnolence qui est le résultat le 
plus tangible de l’absence de concur­
rence. Mais pour qu'il y ait concur­
rence, il faut au moins deux produc­
teurs; où il n’y a rien, c'est la mort.

Depuis quelques années, il y a des 
indices de reviviscence ; depuis 
quelque temps il se produit même 
des concurrences, c'est-à-dire que 
des organisations rivales surgissent 
qui ont résolu de mettre leur lutte 
pour l'art sur un terrain purement 
amical. L’est bon signe, pourvu que 
cela dure et il y a des apparences 
jue certaines choses sont nées pour 
demeurer.

Nous sommes Ions intéressés à ee 
ju’il en soit ainsi. Malgré les temps 
difficiles que nous traversons, nous 
pouvons dire (pic nous avons passé 
a période où il nous fallait d’abord 
t uniquement songer à notre exis­

tence matérielle. Nous sommes 
maintenant arrives à l’âge adulte et 
autre devoir est de le vivre dans un 
domaine où nous appellent nos tra­
ditions, de le vivre et non de le dor­
mir. * »

Ni uueîque lecteur de la Vie 
Musicale possède, chose possible, 
mais assez peu probable, la parti­
tion que Marc-Antoine Charpentier1 
écrivit pour le Malade Imaginaire 
de Molière, celle restaurée par 
Saint-Saëns de préférence, il ferait 
une faveur insigne à un éducateur 
de Montréal en la lui prêtant ou en 
la lui louant pour ces jours-ci. Je 
me ferai un plaisir de mettre le 
possesseur de cette partition en re­
lation avec la personne qui désire 
avoir pour quelques semaines.

me un repas; si l’on sert assez de 
mets pour que les convives se ras­
sasient, ils se lèvent de table sans 
nul désir de s’y rasseoir bientôt, 
tandis que célui qui reste en 
deçà de son appétit se remettra 
bien vite à table si on l’y invite. 
Ainsi en musique ne faut-il pas 
rassasier les auditeurs du coup, on 
les aura plus tôt à un autre con­
cert.

Les soirées des orchestres de 
New-York et de Boston compren­
nent d’ordinaire une symphonie, un 
concerto, une suite ou une couple 
de morceaux assez courts. On com­
mence à 8 h. 30 et à dix heures et 
quart, au plus tard on sort avec 
le regret que ça n’ait pas été plus 
long, ce qui vaut mieux certes que 
de se dire qu’on en a eu assez.

* * «
C’est un exemple qui mériterait, 

en certains cas du moins, d’être sui­
vi chez nous où les concerts annon­
cés pour .8 h. 30 commencent sou­
vent tout près de 9 heures pour ne 
finir que juste à temps pour sauter 
dans le tramway avant minuit.» * «-

La dixième audition de musique 
française moderne organisée par M. 
Hanoi Vennut a eu lieu au magasin 
de musique Bouvier, mardi dernier, 
avec le concours de Mlle Germaine 
LeBcl et de MM. J.-D. Archambault, 
Hercule Lavoie, Gaston Favreau et 
J.-H. Thibodeau, Mlle Alice Myettc 
étant comme toujours la très pré­
cieuse et très solide accompagnatri­
ce.

Le programme mêlait d'une façon 
agréable les pièces légères aux oeu­
vres d'une plus haute envergure, 
i’arnii les premières, je recomman­
de particulièrement la Printanelle 
de Vcrdolle, la Pantomime de Four- 
drain et la dernière oeuvre du re­
gretté maître Saint-Saëns, un Feuil­
let d'Albtim pour le piano, La feuil­
le flétrie de Joly, Lu Rencontre de 
Lauweryns, Ma Blonde de Téchard, 
Tes yeux sont des fleurs de Gallini, 
Demain liait le printemps de Bon­
homme. Parmi les secondes, quatre 
oeuvres de H h erré Baton : le Repos 
en Fr/upte, Soirs d’hiver, II pleut des 
pétales et Yldylte morte, Aux portes 
de Séville de Félix Fourdrnin, doux 
oeuvres de la Preste : Dans le parc 
et t'nc douceur splendide, l’Ombre 
et la Femme d’Alexandre Georges et 
les Rois Mages d’E. Paladilhe. Le 
Peuplier de Saint-Saëns n’est pas i 
précisément une nouveauté, mais on j 
l'entend toujours avec un plaisir re- j 
non vêlé. w * w

A ceux qu’intéresserait l'cige de | 
Marcel Hubert, l'exquis violoncellis-j 
te, je donne ces quelques notes bio­
graphiques exactes. Il est né ù Lille 
le 19 août 190(5. Elève de M. André 
Hekking, il a obtenu son premier 
prix de violoncelle à l’âge de douze 
ans et quelques mois, avec le Con­
certo opus 104 de Dvorak. Marcel 
Hubert aura 1<> ans le 19 août pro­
chain.

* «
Dimanche dernier, à l'AEolian 

Hall. New-York, l’orchestre Dam- 
rosch, dirigé par le maestro AlbertItJrskll* 11 1 I I w l II <t I lt lli «rv CVI II» /TI ill. 1 l / • ,, ; t j rp il i

Contes, de Londres, a joué, entre au- i {' J • . , l> 1 ‘
très choses, un poème symphonique i ‘ • ‘ ,d'Ethel Leginska intitulé Beyond dcs 'olx «’xccpt.or

l’auteur jouant 
réci-

egu
the Fields ire know, 
le piano obligé

Mme Leginska a donné des 
tais de piano à Montréal il y a quel­
ques années. Malgré son nom polo­
nais, elle est d’origine anglaise.

Fred PELLETIER

LEO-POL MORIN
“M. L.-P. Morin est le pianiste-in­

terprète des jeunes, des nouveaux et 
des audacieux”, a dit un critique 
musical français. Son concert aura 
lieu à la salle Windsor, le 3 mars.

THEODORE BOTREL
Théodore Botrel, le barde breton, 

va donner une seconde audition de 
ses oeuvres nouvelles, le mardi soir, 
28 février courant. La semaine pro­
chaine, Rotrel chantera à Hull, à 
Ottawa, à Sherbrooke, à Rigaud et à 
Valleyfield.

ALBERTO S AL VI
Le harpiste Salvi donnera un ré­

cital à Montréal, à la salle Windsor, 
le 4 avril.

RACHMANINOFF
Serge Rachmaninoff, le grand pia­

niste russe, donnera un concert au 
théâtre His Majesty's, le dimanche 
après-midi, â mars, sous la direction 
de M. I -ouis-H. Bourdon.

JOSEPH BONNET
L’organiste français Joseph Bon­

net, actuellement en tournée aux 
Etats-Luis. viendra à Montréal pro­
chainement donner deux récitals 
d’orgue à l’église Saint-André et 
Saint-Paul. Ces deux concerts sont 
organisés par l’organiste F.-H. Blair. 
Le premier de ces deux récitals sera 
donné le 22 février courant.

Mlle CAMILLE BERNARD
Mlle Camille Bernard, soprano, 

donnera, le 21 avril prochain, au 
Ititz-Carlton, un concert avec le 
concours de M. Albert Chamberland.

LES BOUFFONS
J,es Bouffons de Miguel Zamaooïs, 

comédie en 4 actes et en vers, sera 
donnée la deuxième semaine d'a­
vril. Mme Jeanne Maiihourg et M. 
Albert Robcrval, qui sont chargés de 
préparer cette comédie seront à 
Montréal, la semaine prochaine, et 
se mettront au travail immédiate­
ment.

VERONIQUE
Le charmant opéra d’André Mes­

sager aura une distribution de tout 
premier ordre. Nos meilleurs ama­
teurs en feront partie. En effet nous 
y voyons les noms de Mlle Léonide 
Letourneau, Mme Jeanne Larose, 
MM. Jos. Morency, Arthur Lapierre, 
Honoré VaMlancourt, Romain Gour 
et autres. La direction de cette oeu­
vre a été confiée à M. A. Roberval.

LE TRIO DE MONTREAL
Le “Trio de Montréal”, organisa­

tion qui fait de la musique de cham­
bre, donnera son premier concert 
le 16 mars au Ritz-Carlton. Mme 
Morin-Labrecq^, -Mlle Jeanne La- 
brecque et Mlle Yvette Lamontagne 
qui composent ce trio sont recon­
nues comme des artistes d'un réel 
talent.

CLARA BUTT
M. Gauvim annonce pour le 10 

mars un concert de Madame Clara 
Butt, la célèbre contralto anglaise. 
Cette artiste sera accompagnée du 
baryton Kennedy Punvford.

Dernièrement, le roi Georges Y 
a conféré à Madame Butt le titre 
de “Dame Clara Butt”, un titre ho­
norifique rarement donné à •un ar­
tiste.

EVENEMENT MUSICAL
MM. P.-A. Asselin, ténor, Edou­

ard Sarazin, baryton, Armand Gau­
thier ba*se, donneront un concert- 
causerie à la salle St-Sulpicc le 30 
mars prochain. On y chantera pour 
la première fols le fameux trio de

------ i possinj dont la
ssance demandent 

i on n elles.

Contre déîairemsntds l’es­
tomac, gaz, Indigestion, 

prenez la “Diapepsine Vf

Prenez tout suite la ’Oiap psine <le 
Pap#**. I>aiis cinq minut**** votre estomac 
se trouvera bien. Ne vous Inquiétez pas 
de savoir ce qui vous a dérangé Pcst'Hiiac 
ni quelle portion de nourriture a causé le 
dommage. Si votre estomac est aigre, rem­
pli de gaz et dérangé, si ce que vous ve­
nez de manger a fermenté et formé des 
blocs tenaces, si vous avez des étourdisse­
ments et des maux de tête, si vous émettez 
des gaz et des acides et restituez des ali­
ments non digérés, prene^ simplement un 
peu de “Dlapepslne de Pape” et au bout 
de cinq minutes, vous serez surprix de voir 
ce qu’il sera advenu de l’indigestion et de 
!a douleur. I>es millions d'hommes et de 
femmes savent aujourd'hui qu'on peut pré­
venir les maux d'estomac. Un peu de 
Uiapepslne prise de temps en temps con­
serve cet organe délicat en état de fonc­
tionnement régulier et l'on peut sans crain­
te manger de ses mets favoris. Si votre 
estomac s’insurge contre vos libéralités gas­
tronomiques, si votre nourriture vous de­
vient un dommage au Heu d’être une aide, 
rappelez-vous que l'antiacide le plus ra­
pide, !e plus sûr et le plus inoffensif est 
la “Diupepsinc de Pape" qui ne coûte que 
soixante cents la grosse boite dans les phar­
macies.

Ce

MUSICA
suit renferme le.

fournies par les 
leur en laissons 
bit i té.

notes 
impresarii. Sons 
toute la responsa-

! 1 OUATUOR FLUN/ALEV

Dimanche dernier. S. B. l'urchc- 
réqne de l yr el Sidnn, patriarche 
di s Syriens du rite grec catdoliqiie, 
officait a Notre-Dame et le chant 
fut celui de la vieille liturgie by­
zantine.

C’est pour nos oreilles un chant 
étrange puisqu’il est fondé sur 
l’échelle orientale des quarts de 
tons. Ramené à la diatonique mo­
derne quand il est accompagné de 
l’orgue, il ne diffère pas du nôtre, 
niais il reprend son aspect propre 
quand il est donné sans accompa­
gnement. Pour nos oreilles, l’effet 
est celui de tons entiers suivis de 
secondes augmentées et c’est très 
étrange. Sans doute les différences 
sont-elles plus nom turc ush-s, mais 
pour les bien noter, il faudrait fai­
re un véritable cours avec échelles 
comparatives démontrant les divi­
sions de chaque intervalle d’un ton 
J l’on comprend que cela nous soit 
impossible.

Les chants ont ceci d'analogue 
i nos pièces de chant grégorien 
qu’elles admettent les longs neu- 
me.s sur une même syllabe. Les mu­
sicographes réclament le privilège 
de l'Antériorité pour le chant syria* 
pie et leurs arguments ont une va- 
eur telle qu’on ne saurait les com­
battre. Ce serait donc l'Orient qui 
dirait influé sur l'Occident. En 
d'autres termes l’Eglise latine a 
gardé les modes grecs, mais le 
nouvement mélodique est indubita- 
olcmcnt asiatique.

* * *
(Juolle doit être la durée d’un 

concert, quand elle n'est pas déter 
ninée par la longueur d’une oeuvre? 
Une heure et demie, répond-on à 
New-York et à Boston. C’est-à-dire 
mie le programme d’un concert 
(l'orchestre, d’un quatuor, d'un vir­
tuose doll être composé d’oeuvres 
qui prise* ensemble ne durent pas 
plus. Un concert, dit-on, c’est coin-

Au concert de mardi soir pro­
chain a la salle Windsor, le qua­
tuor Fionznlej jouera le program-i 
me (fui suit.

Mozart Quatuor en ré majeur. 
Allegretto, MimieMo, Adagio, Aile-; 
gro.

Eugène Goessens "Phantasy 
Quartet” op. 12 (En un seul mou-l 
veinent). Uirgo, Moderato con Fan-j 
tazit, Grnzkwo con moto e cantn- 
bile. Andante espressivo, Allegro 
scherzando.

Beethoven Quatuor en ré ma­
jeur op. 18, no. 3. Allegro, Andan- 
to con moto, Allegro, Presto.

Billets en vente chez Archam­
bault et Lindsay. M. J.-A. Gauvin 
est l’Imprésario.

PABLO CASALS
Vendredi, 21 février, le violon­

celliste Pablo Casais donnera un 
récital à la salle Windsor. Voici ce 
programme :

1-Son a te en f« dièze, Jean filt­
ré. (pour la première à Montréal. 
Ecrite en 1903 et dédiée à Casais).

2 Concerto en la mineur, Satnt- 
Sacns.

3 a) Arioso. Bach; b) Allegro 
prritoso, Senaillé; c) Variations 
sur un thème de Mozart, Beetho­
ven.

L a) Menuid, Glande DeBnssy; 
!>) Danse espagnole Granados; è) 
L’abeille, Sentilxrt: d) Le evgne, 
Salnt-Saëns; e) Allegro appaslonn- 
to, Saint-Saëns.

Casais sera accompagné au pin-j Saucier,
ançals

QUATUOR A VOIX MIXTES
Ce concert aura lieu le 9 mars à 

la salle St-Sulpice, avec Blanche 
Gonthier, Marie-Anne Asselin, Emi­
le Gour, Germain Lefebvre, assis­
tés de Rolland Poisson, violoniste. 
La confénnce sera donnée par M. 
l’abbé J.-A. Vcrncr, curé de Mont­
réal-Est. Billets en vente chez Ar­
chambault.

M. ROGER LARIVIEHE
M. Roger Larivière donnera le 9 

mars prochain un concert à la salle 
Windsor. Il n’est Agé que de 13 ans. 
Lors de l’andHion des élèves de Mlle 
Marier au mois de mai dernier, il 
a reçu des éloges flatteurs, Egale­
ment au Mont St-Louis, à la repré­
sentation de Mignon,

CONCERT ET CONFERENCE
Les 27 et 28 février 1922 à 8 hrs. 

i du soir, chez MM. Kcrhulu et Odinu, 
184 rue St-Denis. Causerie sur J.-C. 

j Franohèrc: — Sa vie et son oeuvre,
par J.-A. Beaulieu, avec le con­

cours du choeur et des interprètes 
de l'opéra de Véroniaue, en trois 
actes de Messager, qui sera donné 
nu complet prochainement sous l’ha­
bile direction d’Albert Roberval.

Ce concert-causerie étant gratis, 
nous prions les personnes qui dési­
rent y assister de Mon vouloir ré­
server leurs places chez Kcrhulu & 
Odinu, Est “99, ou chez Morency 
Frères Limitée, Est 3202.

LES ELEVES DE M. RIDDEZ
la-s élèves de Jean Riddez donne­

ront un récital composé exclusive­
ment d'oeuvres elassimies, et pré­
cédé d’une conférence à la salle 
St-Sulpice, le lê mars prochain.

MADAME IX)BETTE RECK
Le concert de Mme l/orrtte Rock, 

j assistée de M. Joseph Snuchr à l'K- 
I cole Technique, 70 Sherbrooke 
i ouest, le 27 février prochain pro- 
! met d’être un succès, l.e program- 
I me n été soigneusement choisi. Un 
j duo de l'Ecole de mutiyne moder- 
i ne sera chanté par Mme Bock et M.

CHORALE ST-JEAN-BARTISTE
La chorale Saint-Jean-Baptist 

donnera le d'imanche 26 février à 
huit heures et quinze aux grande- 
orgues de l’église un cono ri sacré 
Parmi les artistes qui prendrum 
part au concert, nous citerons: 
Mme Blanche Gonthier, Mlle La- 
bros’sc, S. Issaurci l>r Lain Char­
pentier. Germain Lefebvre et au- 
iros. Billets on vente chez Archam­
bault rue Stc-Cathi rine-est et J.-O. 
Pinault, 280 Rachel-est.

“NOTRE-DAME DE LOURDES”
C’est ci Me œuvre que le profes­

seur J.-J. Goulet, le directeur des 
cours gratuits de solfège du con­
seil des arts a décidé de servir au 
public de Montréal, au Monument 
National, le mardi de Pâques, 18 
avril. Il a déjà commencé ses ré­
pétitions avec ses deux cents élè­
ves, hommes et femmes et il en a 
doublé le nombre. L'oeuvre exige 
2(}() voix mixtes, un orchestre et un 
grand nombre dé solistes. Elle est 
d’Alexandre Georges.

LE “CANADA MUSICAL”
On y parle de la santé de Ai. Lu­

cien Muratore. Le Canada Musical 
laisse entrevoir que Montréal aura 
peut-être, cette année, une saison 
d’opéra de dix semaines. L’engage­
ment de AL Pierre Monteux avec la 
Boston Symphony expirera ce prin­
temps. Aime Mary Garden a joué 
“Salomê” à New-York au bénéfice 
des régions dévastées de France; la 
recette brute a été de $22,000. Le 
Canada Musical, qui nous donne ces 
nouvelles, est en vente au prix de 
là Sous le numéro,

SOIR EE R EUR E ATI VE
Une grande soirée dramatique et 

musicale sera donnée-, jeudi soir, 
le 23 février, à 8 heures 15, dans 
la salle de l’école Ste-Brigide, an­
gle Maisonneuve et Stc-Rose, au pro­
fit dé la oh apc He St-Antoine, sous 
la présidence de M. l'abbé E. Car­
rières, administrateur à Ste-Brigide. 
On > représentera le drame 
“Yvonnik" en trois actes. Il y aura 
des intermèdes par les artistes du 
cercle comprenant chants, récits 
dramatiques et Comiques.

LA BONNE CHANSON
M. Charles Marchand et son ac­

compagnateur M. Oscar O’Brien font 
en ce moment une tournée des cen­
tres de langue française des Etats- 
Unis avec leur répertoire de chan­
sons canadiennes anciennes et mo­
dernes, Leur succès est partout très 
grand, quel que soit le milieu dans 
lequel ils font leur propagande artis­
tique.

Nus frères canadiens des Etats-, 
Unis se sont depuis plusieurs an-j 
nées dégagés des préoccupations pu-i 
renient matérielles de l’existence et ' 
se livre à une culture intellectuelle 
dont les manifestations sont de pkis 
en plus nombreuses et souvent re­
marquables au point qu’elles pour­
raient dans certains cas. nous être 
données en < xemple. Us s'intéressent 
à tout’ et ce qui leur rappelle leur 
patrie n’est tins le moindre objet de 
leur prédilection. Aussi les visites 
de M. Atarehand comptent-elles par­
mi les événements nui les attirent 
le plus. Il y a autre chose dans cette 
faveur. Nos frères de là-bas n’ont 
pas été k-nts à concevoir ce qu’il v 
a de délétère pour leur mentalité, 
dans l’afflux toujours grandissant,

surtout chez eux, de la chanson a-j 
méricaine. Ils veulent bien être A-l 
méricains d'allégeance politique, 
sans réserve et de tout cœur, mais! 
ils «’entendent pas pour cela renier! 
les tradition* intellectuelles de leurs! 
ancêtres. C’est pour cela que les P 
concerts de chanson canadienne de 
AI. .Marchand sont les bienvenus, | 
parce qu'ils leur apportent juste 
l’arme dont ils ont besoin pour 
combattre l’invasion de l’américa­
nisme musical.

SAMSON ET DALILA
J.’orchestration de Samson et 

Dali la, que la société chorale Saint- 
Knéns donnera en concert le 29 a- 
v ril prochain au théâtre Saint-De­
nis est une oeuvre qui mériterait 
l'être toute seule considérée pour 
' i valeur exceptionnelle.

Qu’on analyse par exemple le 
prélude orchestral et choral qui 
précèd( le lever du rideau au pre­
mier acte. C’est très sobre et d’un 
effet séduisant. Le chant des Phi­
listines est accompagné par des no­
ies pkniées (L la harpe sur une 
harmonie réduite à sa plus simple 
expression et les phrases sont cou­
pées par un envol des violons d’un 
effet éthéré.

Mais si l’on veut voir comment 
Saint-Saëns manie nine tempête, il 
faut lire toute la troisième scène 
du 2e acte. C’est d’ime grandeur 
poignante.

LA CHORALE BRASSARD
Le concert sacré de la chorale 

Brassard, aura lieu, le 9 avril, à 
la salle des Chevalliers de Colomb. 
Des pièces de grands maîtres se­
ront interprétées.

Académie St-Ignace
On prie les anciennes élèves de 

’Académie Saint-Ignace de bien
voir mir envoyer leur adresse au No
120 rue Saint-Hubert afin de com- 
muiviquer avec elles au sujet des 
noces de cette institution qi auront 
lieu au mois de mai,

(communiqué).

Euchre-concert
La soirée annuelle organisée par 

les demoiselles de la chorale St- 
Viateur d’Outremont aura lieu mer­
credi le 22 février, dans la, salle 
de l’académie Querbcs, avenue 
Bloomfield et Fairmont. La soirée 
est sous le très distingué patronage 
de sir Lomer et Lady Gouin. Au 
programme seront: Miles Fleurette 
Contant, L. Guernon, G. LeBel et 
M. Atorency. Billets en vente au 
presbytère et le soir même à la 
porte.

(Communiqué)

SALLE WINDSOR. — MARDI SOIR 
L» cëUbr* QUATUOR

FL0NZALEY
Billets en vente cheï 

Archambault et Lindaay 
Dir.: J. A. Gaurtn.

“Le roi du Violoncelle”
BilleO en vente lundi chei 

C.-W. Lindsay et Archambault 
Dir.i Louis H. Bourdon

SALLE WINDSOR 
vendredi soir
PABLO

Au Théâtre HIS MAJESTY’S
Dimanche 19 février, à 3 h. P.M. 

LA FANFARE DES

GRENADIERS
GUARD’S

J.-J. GAGNIER, chef d’orchestre 
SOLISTE:

Mlle Henriette Wakefield,
Mezzo-soprano (le l’Opdra 

“Metropolitan”, de New-York. 
Siège*: de 25 sous à 41.50 

En vente au Théâtre, chez Archam­
bault et chez Bouvier Liée.

BONNE CHANSON & FOLKLORE 
Concerta banquets, 
soirées mondaines.

CHARLES MARCHAND 
(J, rue Georges-Etienne Cartier 

Tel.: W tOUir Montréal.
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ATTENTION ! Dites bien “Bayer” quumi vous a .-hetez des as­
pirines. Si vous no voyez pas sur les tablettes ie nom de 
“Bayer”, ce ne sont pas des Aspirines que vous vous procurez 
Pourquoi courir des risques?
N’acceptez qu'un paquet non décacheté de “Tableties (i'asp rine de 
Bayer” qui confiant le mode d’emploi et les doses établis par des mé­
decins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité et 
la sécurité contre

Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tête
Névralgie
Lumbago

Rhumatisme
Névrite
Douleurs

Auss: boites de 24 et dePetites boites de “Rayer" de 12 tablettes 
100 — chez les pharmaciens.
Aspirine est la marque de fabrique (enregistrée au Canada) de la manufacture ds 
Mono-nceticacidester de snlirjlHande de linwr. Quoi qu'l soit bien reconnu que 
le mot Aspirine signifie produit de Bayer afin de protéger le publie contre les 
contrefaçons, nous étaniperons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

Prochains Audition rie Musisi!!1) Frinçam mardi 21
Venez examiner Ica dernières mélodies: AUX PORTES DE SEVIL­

LE—DEMAIN NAIT LE PRINTEMPS—FEUILLE FLETRIE—IDYLLE 
MORTE—L’OMBRE ET LA FEMME—MA BLONDE—MUSIQUE SUR 
L'EAU, etc.

COMPAREZ l’édition helsrc CRANZ avec les éditions américaines.
Elle coûte 50c et 75e meilleur marché PAR VOLUME.

75 numéro» différents de la BONNE CHANSON de Botrel, chacun .35 
Catalogue gratuit envoyé sut réception de 3 cts pour affranchis­

sement.

RAOUL VENNAT, 642 Rue St - Denis
TEL. EST 3065

Maison Bouvier452, Ste-Catherine est
(▼is-à-vis Dupuis) Est 1752

Commandes par poste et téléphone remplie» avec soin.

LE LIVRE CANADIEN

Dictionnaire Larousse Complet, 5000 articles con 
cernant le Canada..............................................

Inventaire de nos Fautes les plus usuelles contre 
le bon langage, par Sylva Clapin..................

Conteurs canadiens-français du 19e siècle, par 
E.-Z. Massicotte et Ed.-J. Massicotte................

Jean Rivard le défricheur, par Ant. Gérin-Lajoic. 
Jean Rivard l'économiste, par Ant, Gérin-La.joie-• 
Miroir des jours (Le), poésies, pûr Albert Lozeau.
Anciens Canadiens (Les), par Philippe-Aubert 

de Gaspé ...............................................................
Anecdotes canadiennes, par E.-Z. Massicotte .. ..
Chansons canadiennes, par P.-E. Prévost et J.-C. 

Franchère..............' • ......................................
Album Henri Julien.................................................
Almanach du Peuple, broché..................................
Almanach du Peuple, relié......................................
Sir George-Etienne Cartier, par John Boyd, tra­

duction par Sylva Clapin..................................
A ces commandes il faut ajouter 107e pour fr 

port. On n’accepte les commandes qu'avec l’argent

$1.50

.40

3.00

SERVICE DE UBRAIRJE
“LE DEVOIR”

43 rue St-Vincenfc.
Montréal

mpagn
no juif U» m un ici en frnnçah Kd. 
Geiidron, dont on dit beaucoup. 

Billets chez Arc hatn haul t «q 
* Jndsiiy. M. L.-H. Bourdon est l’ini- 
prewtrlo.
LE QUATUOR A COUDES DUBOIS

V

Madame, dans la préparation de vos pâtisseries, em- 
ployez la Poudre Cook’s Favorite, et vous ne serez 
jamais déçue. Outre la perte d’ingrédients coûteux, 
vous vous épargnerez l’humiliation d’avoir manqué 
gâteaux ou petits fours à l’heure du thé.

Le (ju.ituor qui so compose de MM.
J.-B. Dubois, fondateur, violoncel­
liste; \. Braidi, premier violon; !,. 
Sirotie. second violon; J. Mnstroan- ' 
lu, viola, donnera cinq antre* çon- 
corts au cours de la jirésonte saison. 
Ia' prochain aura lieu au Ladies' ' 
Ordinary de l’hôtel Windsor, le 28 I 
cmirairt. Ia»s autres concerts seront ! 
donnés les 13 et 27 avril, les 10 et 
24 mars. DiroeMon! I.oul.a-tt, Rour 
don

LE “MARDI GRAS"
Lundi, le 27 février courant, MM.* 

I Conrad Gauthier d Arthur l.apicr I 
re présenteront une oeuvre du ter j 
“olr “l.e Mardi-Gras". La pièce a ! 
été composée par M. Gonrnd Gai; ! 
tliler avec la collaboration de M. ! 
Nap. Tilltcr. tV% amateurs et dcsl 

I acteurs du terroir feront partie de 
a distribution

X « 
?

y

Il y aura un tableau vivant, re- 
nrésentant le “Drapeui de Ûaril* 
on". Une mise en scène ipjiro- 
«mprice et très artistique sera 
nontée.

l-os billets M*nt <•(> '««de chez
ArchiMiibauU.

'Mge-- ;

M'i'.'

Se trouve chez les bons 
épiciers.

Boîtes de (fraudeurs va­
riées, pion t<ais les besoins

J. J. IH KFVitCO., 
Montréal.
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Joubert critique
par Charles Baussan.

Sur Louis Herder

“DANDERINE”
FAIT POUSSER LÉS CHEVEUX 

EPAIS ET LOURDS

Une bouteille île 35 sous détruit 
toutrs U‘S uHlieiPes ot ompêche 

L» chute des cheveux.

M* Charles Baugaan, dans sa série [ notre temps; sa langue n’a mille 
■- ............... ’ "■--------5—!m uit vieilli; elle est d’hier, cl aui'éludes littéraires sur le dix neuvième 

tiède français ( n La Croix de Pans) 
commence ainsi son portrait, l'ami 
de Chateaubriand •.

1. LE CRITIQUE
Dans la société littéraire du pre 

mier Empire et des dix premières 
années de la Restauration, il y avait, 
se tenant délibérément dans l’om 
bre, une intelligence à laquelle ve 
paient s’éclairer et se réchauffer, 
comme au foyer amais éteint d’un 
ami, les intelligences les plus bril 
iantes et du plus large comme du 
plus durable rayonnement.

Ce co i.seiller, ce guide, cet ami, 
qui rardi toutes ses amitiés, était 
Joseph Joubert.

Il était né, en 1754, à Montignac, 
en Périgord. Il était fils d’un n éde- 
cin et il avait été élevé dans les an- je 
ciennes disciplines. L’esprit de la 
bourgeoisie française vivait en lui,— 
l’esprit de la vraie bourgeoisie fran­
çaise, celle qui avait une intelligence 
ei prompte, si fine, si nuancée, mais 
aussi un si sûr bon sens et une si 
solide vertu.

La Révolution fut pour lui un 
école — en plusieurs

jourd’hui même. Chose remarqua­
ble : il est peut-être le seul des écri­
vains de son époque qui n’en ait pas 
pris le défaut caractéristique, qui 
n’ait nas donné dan« le travers de 
l’emphase, de la déclamation.

L’écueil des “peu ées” est la 
recherche; il est presque inévitable, 
et je ne sais personne même parmi 
les plus grands, que l'on ne puisseplus . .
accuser de l'avoir, un jour ou 1 au 
tre, frôlé d’un peu trop près. Cela 
est arrivé aussi quelquefois à Jou 
bert, mais jamais san • trop de dom 
mage et sa peu es n’y a jamais som 
bré.

Il n’a, d’‘ailleurs, jamais caché >n 
travail. U vpo-éen pri'vipe^“(>n 
n’est • irrect qu’en -ri omt.’ Et 
il a dit : ’e n’est p n s phrase que 

polis, mai- mon niés Je m’ar 
rête jusqu’à ce que i goutte -le 
lumière dont j’ai besoin soit formée 
et tombe de ma plume.”

Joubert a l’ami iti- ■ de mettre 
“tout un livre dan", une page, toute 
une page dans une phrase, toute une 
phrase dans un mot". Kt il y réus 

, IU, sit 11 concentre en une ligne une 
classes—où 1 heure de réflexions, celles qu’il a

U acheva d’apprendre ce qu’il a voit 
commencé cher, les Frères de la 
Doctrine chrétienne de Toulouse, 
et si le papillon “aimant la lumière”, 
comme il lui plaisait de s’appeler 
lui-même, accourut un jour à Paris, 
et s’il battit, pendant quelque 
temps, des tailes, non seulemen 
autour de Marmontel et de La Har­
pe, mais aussi autour de Diderot et 
de l’Alembert, il ne se les brûla point

faites et celles qu’il éveille.
Il est le Tacite rte la morale.
!1 est aussi le Tacite du bon goût 

littéraire. .
Ses jugements littéraires, qui fai 

saient autorité de son temps, valent 
toujours aujourd’hui, pour la plu 
part.

On se rappelle que c est Joubert 
qui, par Mme de Beaumont, eon 
scilait à Chat'aubriand. de s'annh-

à la lampe trompeuse de la philo- quer à montrer dans le dénie au 
sophie du XVIIIe siècle. _ christianisme la beauté de la religion

“Pour arriver aux régions de In ! N’était-ce point la seule forme cia- 
lumière, il faut passer par les nua- j pologêtique qui convînt à 1 esprit 
ges, a-t-il dit; les uns s’arrêtent là; cje Chateaubriand, la seule dont il
d’autres savent passer outre.

C’est là un voyage dangereux, et 
qu’il ne faut point recommander, au 
moins à tous, ni surtout sans guide. 
—Joubert, lui, s’en tira et monta 
plus haut que les nuages.

Il était arrivé, dans cette région 
sereine où l’âme demeure en repos, 
dans la clarté, autant que la terre le 
donne, quand il se lia avec Fontanes, 
avec Châteaubriand, Molé, Chêne- 
dollé. Guôneau de Mussy, et fut 
en contact avec la plupart de ceux 
qui écrivaient alors en France.

Joubert était de la plus délicate 
janté, Mme de Châtenay disait de 
lui : “Il a l’air d’une âme qui a ren­
contré par hasard un. corps, et qui 
s’en tire comme elle peut.’

“Afin de retrouver des forces, dit 
de son côté Châteaubriand, il était 
obligé de fermer les yeux et de ne 
point parler pendant des heures
entières.” .

Mais si les yeux étaient fermés, 
l’intelligence, l’âme ne dormait 
point. Cette âme, si mal aidée par 
son corps, regardait en dedans line 
autre lumière que n’auraient point 
vue les veux; elle pensait.

Joubert n’a écrit aucun livre; il 
se contentait de noter, de temps en 
temps, ses pensées ; mais il y a quel-

3ue chose de lui—de cet homme qui 
emeurait ainsi les yeux fermés pen­
dant de longues heures et qui avait 

ensuite, pour ses amis, des mots 
si profonds, de si vastes aperçus sur 
les hautes idées — dans ce qui s est 
écrit de plus beau autour de lui.

“U était, dit Sainte-Beuve, qui 
l’a connu, le public de ses amis, le 
ehef de chœur qui écoute et bat la 
mesure."

Mais le chef de chœur chante par 
fois quelques notes, quelques me 
sures pour donner le ton juste, le 
mouvement, le style, le sentiment, 
et c’est tout cela qui se grave et qui 
se retrouvera demain dans la voix

fût capable?
Maître dans l’art d’écrire, Jou­

bert a enseigné eet art à la perfec­
tion. Ses pensées sur le style, la 
poésie, les qualités de l’écrivain, la 
littérature, sont tout un traité qui 
va du nii»t à l’idée, de la grammaire 
à la morale et à la philosophie.

11 n’oublie lias le métier; il a 
l’oreille des mots; il préfère un seul 
beau son à un long parler; il a hor­
reur des mots inutiles : “Les mots, 
comme les verres, obscurcissent tout 
ce qu’ils n’aident pas à mieux voir.” 
Il a. en revanche, la passion du mot 
propre, que nous trouvons après 
avoir longtemps bégayé nos pen­
sées, et il professe que “Jamais les 
mots ne manquent aux idées; ce 
sont les idées qui manquent aux 
mots...” “Il faut que les pensées 
naissent de l’âme, les mots des 
pensées et les phrases des mots.

11 etmdamne “le style livrier, qui 
sent l’encre et non le monde, les 
ailleurs et non le fond des choses; 
et de même le style oratoire si com­
mun de son temps

Extrait de l’article de M. Joseph 
de Tongucdec, dans le numéro de 
la Revue fédéraliste de Lyon con­
sacré à Louis Mercier:

Mercier ressemble à Virgile com­
me un chrétien peut ressembler à 
un païen quand il nous dit "la vo­
cation des pierres” ou “les impn- 
t ences du vin”:
liiirtr créuturr, Mr» informe et pesant,
Iji pierre semble 6 peine échappée -su néant. 
Mais son destin n’est pas d’etre la chose

[obscure
Qu’un entassement d'ombre et de silence

[mure ;
En ses bruts éléments circule un sourd es-

I prit.
Impatient du lourd fardeau qui le meurtrit. 
I.’ime qui veille et souffre au secret de

[la pierre
Kst soeur de l’àme humaine et lui ressc-m-

[ble un peu:
Elle espère comme elle une autre vie et

[veut
■ l’un vouloir immortel conquérir lu lumière. 
Elus d’une fois, sans doute, au fond de

[son cachot,
! u pierre a pressenti qu’il existait là-haut 
1 i monde rayonnant de beautés inconnues. 
Souvent le chant léger de l’eau, fille de»

[nues,
1 rafraîchi son («libre et charmé son som- 
„ fmcil,
i n la taisant rêver du ciel et du soleil.

Virgile est plus contenu, plus 
on entré,- véritablement attique 

en cela, il peint d’un mot, d'une 
toüehe de couleur imperceptible, 
et surtout par la merveilleuse plas­
ticité île son vers apte à prendre 
toutes les allures, robe ondoyante 
dont le moindre mouvement de la 
pensée fait varier les plis. Mercier 
prend pour son objet propre ce que 
Virgile n’effleure qu’en passant. 
C’est un magicien qui délivre el 
déchaîne les âmes obscures enclo­
ses dans la matière: elles s’échap­
pent dans ses vers et on les y en­
tend chanter, pleurer, frémi", 
gH'nder. C’est du dedans qu’il 
/rend ses vues sur les choses. Chez 
lui, le Puits, l’Horloge, la Chemi­
née, la Lampe nous révèlent iim' 
âme parente fies antiques génies 
familiers, des Lares tutélaires et 
des Pénates. Les Pierres sacrées 
sont «rosses de pensées et d’émo­
tions: elles orennent une voix pro­
fonde et suave pour nous instrui­
re: Lapides clamabunt.

En tout "eci on voit déjà se des­
siner la f *ire d’un poète chrétien. 
T.a sim ni té, l’absence de pose, la 
loyauté dont nous faisions, au dé­
but de cette étude, un mérite à no­
tre poète, comnosent des moeurs 
littéraires chrétiennes autant que 
classiques: car l’orgueil est au yeux 
des chrétiens une faute, et qui peut, 
comme chacun sait, se commettre 
par écrit.

Chrétienne aussi est la manière 
dont Mercier sent la nature. Entré 
si profondément dans ses secrets.

inconvénients des opéras, dont la 
musique empêche d’entendre les 
paroles; ici les paroles empêchent 
de voir les pensées. Il entraîne ce­
lui qui écrit et le fait se mentir à 
lui-même, comme il entraîne celui 
qui le lit et le dispose à se laisser 
tromper... ,

Comment l’écrivain doit-il com­
poser? "L’âme, dit Joubert, se 
chante à elle-même tout ce qu il 
y a de beau, ou tout*ce qui semble 
tel.” L’écrivain doit savoir écou­
ter, mais il lui faut remonter ou 
détendre les cordes, pour avoir des 
sons justes.

“L’esprit dominant.la matière, la 
raison domptant les passions, et le 
goût maîtrisant la verve sont les 
caractères du beau... La sagesse 
est le commencement du beau.” 
"La vérité, dans le style, est une

Les meil-

“Oii reproche, dit-il, à Corneille 
ses grands mots et ses grands senti­
ments; mais pour nous élever et ne 
pas être salis par les bassesses de la 
terre, il nous faut en tout des échas- 
ses.

“Il peut y avoir dans Fâme un 
degré de hauteur inutile à la pra­
tique des arts, à la beauté des ou­
vrages, mais non pas au respect que 
doit inspirer le mérite de l’auteur 
démontré par son œuvre. Beau- 

Ue style a lescnup plus parfait que Corneille et
moins grand, Racine doit êt re moins 
évéré.”

Voici maintenant des croquis, et 
combien ressemblants ! de Voltaire 
et de Rousseau

>1 n’y dissout pas son âme, comme, 
ar exemple, l’auteur pain du Coeur 

innombrable. Celui-ci. enivré, et 
mur ainsi dire physiquement a- 
noureux de la nature, ne veut 
[u’en jouir, et s’y fondre et s’y 
>erdre. Mercier, lui, n’est pas ivre.

11 garde son esprit clair, et sa rai­
son ne perd jamais la maîtrise de 
scs sens. Au lieu de chercher à se 
faire chose avec les choses, il s’ef­
force de les penser, de les déchif­
frer, de descendre en leu>’ fond 
our y retrouver les intentions di- 

vines, de les voir à leur plan' dans 
l’ensenili.c ordonné que régit la 
Providence. Ainsi voit-il égulen.eii1 
la famille humaine. Dans ces (e oi’- 
giques qu est le P <imc de 'a inc

n, tout, der-uis la eroissunec du 
blé et de la vigne jusqu’au trava-! 
des hommes et à l’organisation fa­
miliale, apparaît soumis à des lo.s 
augustes venues de plus haut que 
«c monde. En cela, plus que Virgi­
le, Mercier rappelle le vieil Hésio 
de, si religieux lui aussi dans son 
saganisme naïf, si déférent, si 
raintif devant les lois inéluctables 
«osées par les immortels ou par i 
mystérieux destin. La sainteté, a 
■ •hastefe du foyer respirent à tra­
vers cc Pur me de la Maison, nux-c 
chrétien dans son fond que le 
Pierres sacrées. J’ai écrit le mot de 
hastelé. Peut-être n’est-i! pas su 
>erf!u de le souligner. Alors qi 
"art moderne, même manié par d ■ 
hrctlens, s’octroie si facilement ! 

dispense de cette vertu, Merck-• 
trouve moyen <le chanter le lit cor 
• u«al sans l’offenser: ses vers sii 
ce sujet ressemblent aux strophe 
de quelque liturgie antique ou aux 
bénédictions de la messe de maria 
ge. t

On s’attend bien que la marque 
catholique soit plus visible encore 
dans les poèmes explicitement re­
ligieux. Ici la nature prend claire 
ment sa place dans l’ordre surna­
turel, seul ordre réel pour h 
croyant. Les plus humbles élément 
y apparnisesnt élevés à des usage 
divins, (ont couverts de signes sa­
crés, tout enveloppés de symbo­
les. Chacun d’eux a son histoir 
surnaturelle. L’Eglise a bien ho 
soin de s’y référer quand elle lem 
parle — car elle leur parle et leu 
commande —• au cours do sa li 
turgic. Elle leur rappelle leur pas­
sé religieux et on dirait qu’elb 
s’en autorise pour agir sur eux. Iv- 
bénissant les Rameaux, elle men­
tionne celui que l’on vit au bec de 
la colombe rentrant dans PaThe 
et ceux que portaient les Jérosoh 
mites qui acclamèrent le Sauveur 
Le Samedi-Saint, elle adresse à 
l’eau une monition solennelle: à 
l’eau que couvait TEsnrit créateur 
aux débuts du monde, qui lailtit 
en quatre fleuves au naradis ter­
restres. qui purifia la terre nar le 
déluge, et qui, devenant d’anièi’'1 
douce, désaltéra au désert le peu­
ple de Dieu. La poésie do Mercie • 
est proche parente de relle-lè 
Qu’on lise en preuve cette plendidc* 
apostrophe au feu qui doit fmjdr<* 
le métal d'une jeune cloche :

O le plus redoutable et le plus pur des êtres, 
Infa'Jlible artisan des nuvr tes de Pieu, 
I.utnlnrux meesnger <pil lie laisses paraître 
Que la prompte clarté de tes ailes, 6 Feu!

Feu dont le Tout-Pulsjant forgea le glaive
[agile

Qui tournoyait au seuil de l'Rden Interdit: 
Ange exterminateur «pii châtias les villes 
Pont le désert n'a pas rendu les os maudits!
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l'application de Pandc- 
tronver une s •nie tru 

m (le cheveux eu train de 
ne ressente/ plus de de­
mi chevelu.: mais ce nui 

ra de voir après (piel- 
l‘usage, des eh veux noii- 

iuvct uN lout dahard. mais

Pix munir 
rine vous m 

te pellicul

La Banque Molsons
Incorporée en 1855

Capital et Fonds de Réserve $9,000,000.

128 succursales en Canada
Pourquoi risquer de garder de* l’argent chez vous? Il serait en 
sûreté parfaite si vous le dépos ci à un compte d épargne à la suc­
cursale la plus rapprochée d la Banque Molsons où il vous rap­
porterait intérêt et serait d spoil blc quand vous vomiriez le reti­
rer. (L'argent peut être déposé ou retiré par la malle.)

19 succursales sur l’Ile de Montréal.

PüU l PREVENIR

Ls G Ri PPE
t se pr *11: in ir ■•■-•ntre ses complications toujours 
lungereuses el souvent fatales, il n'y a r en de 

meilleur qm U*

S!lv( F MATHIEU
Ht L t . 1 il ! le de Foie de Morue, an-
tisvpLi c il et tonique efficace des voies

ixrateki *
Dès le d; bm e la Fr-ppe, pour enrayer la 

fièvre, la ren .-il-.' et la depression, r en n égale

POilDr.IS NERVINES MATHIEU
Fr vente partout. Prix: 25<f*

tomber et 
niniitfeâison au
vous chiirmeiv.
(js:es semaines 
veaux fais ci 
de véritable** -h veux nouveaux vous pous­
ser sur iiiut !e eu r chettlu. Ditiulerine est 
à la ch<veliirc ce a"* 1rs uv-rse, trnichcs 
et les res ■ - t‘r soieii sont à lu végéta­
tion. Flic vu droit à la rncinc, lui colti- 
numiqunnt vigueur et furee et nldunt les 
cheveux à pousser longs, torts et luxu­
riants. Gin- application de Duudcrinc don­
ne aux cbevux ciiiirs. sans v r et déco­
lorés une a ripa mice de jeunesse, de bril­
lant el de iip.tr. et les fait paraître deux 
fois plus abondants.

* \ i
f;

TONIQUE - APERITIF — DIGESTIF 
DELICIEUX AU GOUT

Inestimable contre . iém e i aihletsi ' onv»le:ceiv«
Cher tou» le: pharmacien! et épicier.,

t. BOUPDCU, Pharo «ci'-r. de 1ère Cia e-CtTTL, franc»

MERES !
Faites fonctionner les intestins 

des enfants avec le “Sirop de 
figues de Californie”.

Feu, soudain ravisseur. Impétueux «jua- 
Idrige

de «tantmr qui .«r la ace» et I ont toujour,
1 été ceux où les auteurs ont pesé et

Voltaire, dans ses écrits, n’est Qui, vivant, emportas Hénoch au firina-

que le public applaudira.
Ces mélodies directrices des écrits 

de son temps, c’étaient les mots de 
Joubert, ceux qu’il semait dans ses 
conversations, ceux qu'il notait par­
fois sur quelque feuille de papier* 

Pour qui, ces notes? Il ne savait- 
“Le ver à soie file ses coques et je 

file les miennes, mais on ne les dêvi 
dera pas !” disait-il.

On les a dévidées.
Quand Joubert mourut, en 1824, 

Châteaubriand demanda à la veuve 
de lui communiquer "les papiers de 
la malle". Il en tira, pour les 
parents et pour les amis, un recueil 
qui fut imprimé en 1838, mais qui 
ne fut pas mis dans le commerce. 
Une seconde édition, plus complète 
et due aux soins d'un neveu, M. Paul 
de Raynal, parut en 1S42, sous le 
titre de Pensées, maximes et essais. 
D’autres éditions, avec des extraits 
de la correspondance de Joubert. 
se sont succédé depuis.

Les Pensées de Joubert embras­
sent la religion, la philosophie, la 
morale, la littérature, les beaux-arta. 
Elles constituent une œuvre «le pre 
mier ordre et ce n'est point être exa 
géré que les mettre à côté des Pen 
sées de Pascal lui même.

Elles n'ont point peut-être la 
logique d’ncler ni l'éclnlr philoso­
phique du grand parieur, du grand 
roseau pensant msis elles s’élèvent 
lt elles demeurent à une hauteur 
morale bien supérieure à celles des 
f'ararfârcs de I ,.a Bruyère et des 
Maximes de La Rochefoucauld.

littérairement. Joubert est de la 
compagnie de Pascal, de Ia Bruyère, 
de vauvenargue*; mais il ne le*- 
copie pas; il est lui même et s’il 
reste, en bien des point*, du XVlIIe 
et même du XVIle siècle, il est aussi 
iêjà, m bien d’autre» points, de

compté leurs mots.” “Le goût est 
conscience littéraire de l’âme.”

Joubert ne veut pas quo, dans les 
opérations littéraires, on sépare 
'l’esprit de l’âme, et c’est ainsi qu’il 
juge. En quelques traits précis, il 
caractérise nettement les écrivains 
de l’antiquité: Homère, à qui toute 
belle poésie ressemble; Platon, qui 
trouva la philosophie faite de bri­
ques et la fit d’or; Aristote, qui 
redressa toutes les règles; Xénophon, 
Hérodote, Cicéron, Horace, Plu­
tarque, Tacite, etc. 11 place à côté 
l’un de l’autre les mêdailons de Ros 
suet et de Fénelon :

“Fénelon habite les vallons et la 
mi-côte; Bossuet, les hauteurs et les 
derniers sommets. L’un a la voix 
de la sagesse, et l'autre eu a 1 auto­
rité; run en inspire le goût, mais 
l’autre la fait aimer avec nrdeur, 
avec force et en impose la nécessité."

Certains des jugements de Jou­
bert sur les métaphysiciens auraient 
besoin de quelques retouches. Ainsi, 
il a beau reprocher à Bacon de trom­
per en physique, il lui fait trop 
d’honneur en parlant de son “grand 
chemin dans les espaces littéraires”, 
11 a aussi trop d admiration pour 
Descartes, mais il a cependant une 
réaction, il étouffe dans cette philo­
sophie :“Tout est tellement plein dans ]p disait-il. est de rem 
ystème de Descartes que là pensée» y

même ne peut s'y faire jour et y 
trouver place. On est toujours 
tenté de crier comme au parterre : 
De l'air ! de l'air ! On étouffe, on est 
moulu..."

Joubert préfère Corneille à Ra­
cine. et en cela, c'est assurément le 
moraliste qui l'emporte sur l’huma­
niste, ou plutôt c’est l'humaniste 
qui ne sépare pas l’esprit de Fâme:

jamais seul avec lui-même. Gaze- 
tier perpétuel, il entretenait chaque 
jour le public des événements de la 
veille. Son humeur lui a plus servi 
pour écrire que sa raison et son 
savoir... Voltaire est l’esprit le 
plus débauché, et, ce qu’il y a de 
pire, c’est qu’on se débauche avec 
lui.”

“La vie sans actions, toute en 
affections et en pensées demi sensu­
elles; fainéantise à prétention; vo. 
luptueuse lâcheté; inutile et pares­
seuse activité qui engraisse l'âme 
sans la rendre meilleure, qui donne à 
la conscience un orgueil bête et à 
l’esprit l’attitude ridicule d'un bour­
geois de Neuchâtel se croyant roi; 
le bailli suisse de Oessner dans sa 
vieille tour en ruine; la morgue sur 
la nullité; l’emphase du plus volup­
tueux coquin qui s'est fait sa philo­
sophie et qui l’expose éloquemment; 
enfin le gueux se chauffant au soleil 
et méprisant délicieusement le genre 
humain : tel est Jean-Jacques Rous-
m*:i!|.

Joubert, le doux Joubert, avait, 
on le voit, les indignations de l’hon­
nête homme contre les “coquins 
des lettres. Il ne les avait pas moins 
contre certains romans de son 
tempi : ■■

“Quelques-uns ont dit : “La vie 
humaine est une toile noire où se 
mêlent quelques fils blancs." D’au­
tres: “C'est une toile blanche où se 
mêlent quelques fils noirs.” Dans 

ces romans, la vie humaine est une 
toile rouge et noire; le mal y est 
seul, ou n’est mêlé que de mal... La 
vertu elle-même, soit par les choses 
qu'elle éprouve, soit par les senti- 
ments qu'elle inspire, y est incessam­
ment souillée. Il n'est pœ une hé­
roïne de ces livres dont on ne puisse 
dire avec raison: C'est une rose sur 
laquelle on n marché."

l/e grand méditatif qu’était Jou­
bert refusait le droit d’exister à 
toute fiction qui n’était plus belle 
que le monde.

“Ije bien et le seul bien des livres, 
de rendre les hommes 

ordonnés...”
ppclons-nous le mot de saint 

François de Sales, à propos de 
l'Imitation : “J 'ai cherché le repos 
partout et je ne l'ai trouvé que dans 
un petit coin avec un petit livre.” 
Ht Jauhcrt ajoutait et c’était toute 
son Unie qui s'écriait :

“Heureux est l'écrivain qui peut 
faire un beau petit livre !”

Charles BAUSSAN.

_ . . [nient!
Feu du hiiixxnn d'Hnreb, étoffe de prodluc 
Dont «Invisible n fuit un Jour son vétr-

[ment...

La pierre, Palraln, le verre, etc. 
ont de même une "vocation" sur­
naturelle. De la convergence de tous 
ccs éléments au service des mystè­
res, de toutes les beautés matériel­
les ordonnées à ccttc fin, naît le 
temns catholique, l’église, l’un de* 
grands objets de la poésie de Mi»- 
eier. 11 la célèbre on de véritables 
odes pindarique.s, ear-res poèmes 
Pour la naissance d'nne ég’ise 
Pour nue jeune cloche. L’Eglise de' 
blés, avec leur alternance de mor­
ceaux aux rythmes divers, leur 
langue ardemment colorée et leur 
souffle enthousiaste, ne sont pas 
autre chose. C’est là surtout, dans 
ces chefs-d’oeuvre, que Ton peut 
admirer ce qui a fait In sunériori- 
té de notre poète sur tant d’autres 
habiles seulement à ciseler le dé­
tail, ce qui le elasse, si je ne nu 
trompe, parmi les maîtres du ly­
risme: In fermeté d'une concep­
tion qui se soutient à travers le 
développement d’un vaste ensem­
ble, la puissante unité des synthè­
se nu sein desquelles éclosent tant 
de richesses.

Mais il y n plus. Mercier, lais­
sant là les rites et les symboles, 
qui présentent à la poésie Pétai 
d’un élément sensible, s’aventure 
jusque dans l’aninsphérc purement 
spirituelle du dogme. Je trouve 
par exemple, à la fin des Pierres 
sucrées, un Purgatoire, et un Para 
dis, où l'on entend l'érhn de Dante 
et où l’auteur *e place dans la so­
ciété du mystique Louis Le Car- 
dnnnel. La première de ces pièce* 
surtout me parait d’une grande 
beauté. L’invisible reprend couleur 
et forme; une horreur sacrée, rom* 
n«ruble à celle de la Xeknia d’Hn 
mère, y court en frissons; et ce 
qui rend l’Impression plus poi­
gnante, c'est qu’au Heu des bnllui- j 
tiements de l’âme antique, rêvant j 
Incertaine en face de la grande Té­
nèbre, on y entend l’arcent d'un - 
implacable conviction.* Sous b* ro- j 
loris, merveilleusement sombre, le | 
sens le plus spirituel du dogme i 
saillit: les Ames souffrent d’être j 
exilées de Dieu nar leurs fautes.1 
Sainte Catherine île Gênes ne par-! 
le pas autrement dans son Pnrga-1 
foire :

HAtr/ vous. mires ! I.Vnfant inCmr mnln- 
dr n i m c le «nùt de fruit du "Sirop de fl 
i?ucs de c.Hlil'ornle” et ce remède oc man­
que Jamais de liliCrer les Intestins. Vue 
cu'iieréc à thé (Uijoiird’Iuii pourrait em­
pêcher l’enfant d’être malade demain, S'il 
est constipé, bilieux, fiévreux, maussade, 
s’il a froid et a des rnliques, de l’nisrcur 
d’estonmé. la langue chargée, et l’hnleiu» 
mauvaise, rappelez-vous qu'un bon net­
toyage des intestins est souvent tout ce 
qu’il faut.

Demander à votre pharmacien le véri­
table “Sirop de figues de Californie”, dont 
le mode d’emploi pour bébés et enfants de 
fout âge est imprimé sur les bouteilles. 
Mesdames, il s'ous faut dire le mot “CA 
1.1 FOU S IK”, sans quoi vous pourrie* ne 
recevoir qu’une Imitation de sirop de fi­
gues.

Tout leur être tendu 

Apparue an

(reuses, 
vers la haute blan- 

[eheur
sommet des marches téné- 

[breuses...
t'ue aube qui promet un ItTimehse sojrli,
Fn avunt-goOt de paix, de Joie et d’hnr-

[mnnie.
Quelque chose de saint, d’heureux et de

I vermeil,
Pressenti pur delà quelque attente infinie, 
Ht surtout ,|e ne sais quel indic’ble amour; 
Oui, tout être louehé par cette lueur pure 
IVun désir tortuiènit > si blessé pour toti- 
_ [Jours,
Ht ne peut apaiser la divine brûlure 
Qu’en plongeant son amour dans l’éternel

(amour I
Celui qui a écrit ccs vers a en lui 

l’étoffe d'un grand poète chrétien.

I> THF Fill MU!»
/dus assure une in- 
ruslop forte, mais 
jamais nmêre, qui 
dégage un parfum 
on pli va nt et qui pos­
sède une saveur ex­
quise, qu’on ne trou 
ve (pie dans ce thé 
de haute qualité.

\ Dlstrlbutturs!
L. CHAHUT, nUI 

A Cl*. Umltéa,
MONTKFAL

""Ml! \/!!!!i!l!!!!!!!!|?ü!!!l;"H!"l|P: ''''a! • • ’
ii.xr.nmv" ttt Tfflf :' T"TT

— 1- ■■ ilHUl
ii!l!ilHiiu!iulillli!H!!!.!i:il' K. ri

sur ers olisenrs gradin» 
ni. rotir-Or, vnlrl que Jr

Des âmes qui montaient eu gé.nlssnnl
[liée»

n chargé d’un 
tsar de grain 

p - Inrgr, r-
f Jandiées

■ * * i»»»*. »«*••»«. -<»>•••••■••«•••*»«•»«•••••
Kllm mon la lent avec ne* lenteurs doulou-

Fumm* un homme qu'on 

F.t qui monte au grenier

Saisie de journaux
Cork 18 (S.P.A.) A l’arrivée 

du trnin-jMxxitc de Dublin ic.i hier 
matin, un groupe d'hommes armé» 
ont saiM tous les paquets d es deux 
imirnatix nationalistt s, le Irish In 
dependent et le Freeman's Journal 
et les ont emportés dans des auto 
mobiles.

Cts individus n’ont pas mis !.t 
main mit l’oêganr unioniste, l< 
Irish Times, ni sur les journaux an 
glais. ~

■■ — ■     1 'f '"C- --

La maüleura nrépation contre 
la toux sa fait à domicile

Elit- agit promptement — dégage le 
phlcgmc - met fin à l’irritation 

et arrête la toux.

Bonne nttssi pour !n poitrine, 
elle sc prcjnire ii 1» maison 

même à peu de frais

Quand vous pouvr* préparer *n drus 
mlnutrs un remède meilleur nue tout au­
tre qui agit dtfo trmri t sur la membra- 
ne ri fait dlspnndtr- souvent en une nuit 
le» toux .plnlntre* rt meme les rluimes de 
po'trine s/riMi*. pourquoi vous servir de 
preparations Inslgnlfiaiiles qui vous cau­
seront probablement du dés.Hitailntf’meiir? 
ls, grnlllonnenieiits et les ..asillement» dit- 
paraîtront ainsi que la sensdi llté de la 
membrane muqu» use et vous vous tentl- 
rr* bien en un rien de temps.

Prorurr* s mis souplement ‘me »aiee de 
Parmlnt obaihle forée», ajauter-j un p»» 
(le suri e rt lisse* d’eau rhaude pour faire 
ime roquillr el vous mirer un remède peu | 
riiQh-us, infllleiir que lout fe que vou» 
Iinurrer acheter Imit préparé.

Son netliui a lia ! sanie el curative sur la 
mentbrane est la raison pour Inqlieilf tant 
de presiiunes s'en servent loutre b rntar- 
rlte «t U-» rhume» de cerveau opIiUàtre»,

Ccnfiez-nous vos Impr mes
Travaux do toutes sortes: VOLUMES, 

CATALOGUES, REVUES, BROCHU­
RES. PROGRAMMES» MENUS, ett. 
Spécialité CIRCULAIRES BILINGUES 
format du “Devoir”.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE Limitée,
43, rue St-Vincent, Montreal,

Main 7400.

Décorés par la France
Indianapolis, 18. - La croix de 

'ommunilcur de la Légion d’hon­
neur n été décernée ù M. Hnwford 
Mac Nlder, commandant national 
do /'A mer lean Legion. M. Mac Ni* 
der rn a été Informé nar un cabin- 
gramme du maréchal Foch. La dé- 
lêohc contenait nus i la nouvelle 
que M. Hohcrt A. Dimin de V’nsh* 
ingtnn, a été nommé offii icr de la 
Légion d’horneur rt M'I. Hiynmnd 
C. Brackett de Marble Head, Mass., 
C. K. Mr C’.illouc’i de Baltimore et 
.Iittneg M ’t'mtghî'nrough de New- 
Yoi'k ont été nommés chevaliers.

Soxv.'.é des conférence
Ln Société des conférence* don* 

nern, mercredi, le 22 février pro­
chain, sa troisième confértnce de 
la saison, M. Joseph Arbour parle’M 
du “cJawkiue et des affaires," Ln

coroférenco aura 
Sulpicc vus la 
Ibnry Latircys. 
et chant.

lieu à la snllc Sl- 
présidcnce de M. 

11 v aura musique

A la villa Saint-Joseph
Une retraite fermée sera donné 

la vida Saint-Joseph du fi nu 10 m 
privhain. Uctle retraite qui s 
sous la direction du H. P. Daigna 
S.J., est s léciiikmcnt réservée i 
vettv s qui désirent suivre une 
traite pirticu’ i ère mont prèpa 
pour clics. !.'exercice d’ou 'ert 
aiii a lieu 7 h. !U( bien précises 
soir du fi lu mois prochain. La 1 
d inscription est ouverte à la v 
’ i. t- i li. 1 (1 P), avenue Dch 
mier appel tCléph snique Sa 
Lou's 152 . Lex ret "aitantes s 
priées «b* sc munir d'un voile p 
la ehapelle, d'une Imitation de 
sus-Christ et de leur nécessaire 
toilette.
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COMMERCE ET FINANCE

LA REVUÜ DE 
• LA SEMAINE

L'INITIATIVE PUISE PAH M. L.- 
P. DESLONCHAMPS POL’R LE 
RAPPORT DE LA LOI DES 
FAILLITES. — LA SEMAINE 
EN BOURSE.
La nouvelle loi <ies faillites, a- 

doptéc depuis moins de deux ans, 
en juillet 19211, a déjà été, au cours 
■de sa brève existence, l’objet fie 
bien des plaintes. Industriels et 
eomnu reanls. iiui on! été à même 
d'on oi*ser\Tr les offris, répètent 
<iue ms dispositions tendent » pro- 
tèiter le bamiuerouti'.r malhonnêle 
phitôt que le créancier. Ueri 'i”, 
corps publics qui en. avaient dans 
le temps demandé l’ad; jdi n. c i. -- 
latent maintenant lis vices qu’elle 
présente. Ju qti’ici on avait bien 
entcimlu un choeur unanime de ré­
criminations mais persoun n’a- 
cuit fait un «esie, tenté la moind-a 
entreprise pour obtenir le rappel 
ou tout au moins une modification 
radicale de la loi. (à Reste M. L.- 
p. Dr slongcha mps, "érant-général 
el trésorier de la Sinter Shoe, vient 
de le faire. I! a pris l’initiative 
d'une campagne dont ie révultai 
n’est J.a: douteux, si l'on en juae 
par .e uecès qu’ont obtenu ses 
premières démarelo s. Deva it les 
mçmbris du congre? des munuiae 
t aiers lie chau.sures, il y a ders 
ou trois semaines, il prononçait 
une première conférence sur "les j 
dis.n.isiîioiis inquiétantes di la loi, 
dos faillites”, (leîle semaine il Irai-] 
t'ai! le n
lues dtn

mune s’est haussée lie 7 points et 
demi et l’action de préférence de 
plus de quatre points.

Les aciers perdtnt généralement 
de leur lourdeur, et quelques-uns, 
comme le Steel il le Dominion 
ilridge, sont assez fortement trai­
tés. De groupe des li-xilles ist tout 
à fait négligé. Signalons toutefois 
une hausse de trois points et demi 
du Dominion Textile. Lis valeurs 
imluistrieilis manquent d’intérêt. 
Par suite de l'augmentation du prix 
de la farine, U Ogilvie et le Lake 
<>1 the Woods ont réalisé d’assez 

premier passant de 
le second de 144 a

MARCHÉ DE
MONTRÉAL

SEMAINE FINISSANT
VRIER.

LE 18 FL-

Prix

jolis gains, le 
DSb à 18à et 
147.

Malgré les 
qui circulent.

rumiurs favorables 
on n’annonce tou­

jours pas que la Canada Steainslii)>s 
ait réussi à placer son émission 
d’obligations. Le stock s’en ressent 
en Hour>e. L’action commune git à 
Il it l’ac'tion de préférence fait 
une piteuse mine à 40 ou un peu 
puis. !,u :. inaine dernière un jour- 
i.a.l financier de ioronto, te lin- 
ancial Dost, prenait vivement à 
partie sans les désigner cepen­
dant, certains ifirectiurs de la com­
pagnie et réclamaient dis explica­
tions de leur part ou encore leur 
démission pure et simple. C’est la 
seuli façon, disait-il, de faire re­
naître la eonfianei du public. Une 
telle mise en demeure, surtout 
quand die répond au sentiment 
d’un grand nombre, n’est pas de 
nature à influencer favorablement 
e. marché.

EMILE BENOIST.M
Üourse de New-York

ème sujet devant les metr- 
ta Cliambre de commerce

et il terminait en leur demandant 
leur appui. M. Alfred Lambert le 
présiaent de la Chambre, le lui a 
essoré, pli in et entier.

Comme le faisait remarquer Ai. 
J)-slongchamps, l’ancienne loifran- 
cai'sc. en vigueur dans la province 
de Québec, avanf 1920 sans être 
panfaiti, répon-dai-t mieux aux be­
soins du commerce et de l’indus­
trie. La nouvelle loi n’a été adoptée 
que dons un but d’uriforimsatior. 
On n’a réussi qu’à uniformiser le 
mal. Peut-être était-on méconbnl 
m certains milieux d»‘ savoir que 
le Québec avait une meilleure loi 
que lis autres provinces et s’est-on 
tenu ce raison m ment qu’en nous 
enlevant ce que nous avions, tout 
le mondi serait sur le même pied. 
Il ne semble être venu à l’idée de 
personne que les lois des autres 
provinctis auraient pu être amen­
dées dans le sens <!■• la nôtre.

Quoiqu’il en soit, il semble qu’un 
revirement d’opinion ■ .> soit opé­
ré depuis. Les vm s de M. Deslong- 
ebanvps ont été favorablement re­
cueillies par les con-gn .ms is tes (L la 
clwMisLSure et même certains Toron. 
toniens lui ont depuis demandé de 
leur faire tenir une copie de notre 
nncienne loi des faillitis. Une oc- 
caisicn pro])iee se présente ; il res­
te aux intéressés d’agir. Pour dé­
clencher un mouvement l’initiati- 
vi d’une seule personne agissante 
vaut souvent mieux que l’engour­
dissement d'un comité. Une fois 
l’impulsion donnée entendant, il 
faut l’appui général des organisa­
tions officielles. Il serait malheu­
reux que l’effort accompli par M. 
Deslongchamps restât sans effet. 
La Chambre de commerce vient de 
lui assurer tout le poids de son ap­
pui. Espérons qu’il ncevra 
ailleurs le ménir aecr.cil.

+- v ■»

Le tableau suivant 
rours d’ouverture et 
des stocks traites, hi 
se de New-York :

indique les 
de fermeture

Allied
Amer.
Amer.
Aimer.
Amer.
Amer.
Amer.

Chemical 
Beet . . . 
Can. . . . 
Car . . , 
I-oco. . . 
Smelter . 
Sugar . .

Anadomia . . , 
Amer. Woollen . 
Atlantic Gulf . . 
Baldwin . . . . 
Bethleham . . .
C. I’. H.............
Centra! Leahher 
Corn Products . 
Crucible . . . . 
Cuba Cane . . . 
Con. Asphalt . . 
Gen. Motors . . 
G. S. Steel . . . 
Ind. Alcohol . . 
Int. Nickel . . . 
hit. Piper . . . 
Lackawanna . . 
Mex. Pete. . . . 
N. Y. Central .
Midvale..............
X. AC Central . 
Nor. Pacifique . 
Pan. American . 
Heading . . . . 
Republic . . . . 
Royal Dutch . .
Sinclair ..............
So. Pacific . . . 
Studebaker . . . 
Union Puc. . . . 
U. S. Rubber . . 
U. S. Steel . . . 
Utah Copper . . 
Vanadium . . .

er, à ia Bour-

Ouv. Fer.
. 58 57 %
. 35% 35 %
. 38 % 39
. i 47 145 %

109%
. 45% 46
. 66 Vj 06 %
. 48 47%
. «3% 83
. 27'à 26'4
. 104% 104%
. 64% 62%
. 130 129%

. 102 io:>
. fil >4 60%

9% 9%
. f>2 fil %

8% 8 r’s
. 74*4 73%
. 44 '4 44 U
. 12% 121-
. 48 47%
. 47% 461.
. 125% 119%

76:U 70%
. 30% 29%
. 76% 76%
. 79% 79%

56 53
. 74% 74%
. 52% 52
. 50% 50%

19%
. 84% 83%
. 94 % 94

53 M. 
91V, 
62 
34%

130%
54
90%
62
34%

partout! La banque nationale
Après une carrière de près de 40 

années de bons services. M. Napo­
leon I-avoie, gérant-général, prend 
sa retraite. Son successeur est M. 
Henri DesHivières qui, pendant 
près de 14 ans, gérait la succursale 
de la Banque de Montréal à Saint- 
Roch. Son assistant est M. Eugène 
Audettc qui occupe ce poste depuis 
un peu plus d'un an, A M. Lavoie 
revient le crédit de l’expansion des 
agences de la banque en rapport 
avec le développement du pays. On

aussi

LA SEMAINE A LA BOURSE
Un accroissement de l’activité 

•t une h ndance assez prononcée à 
la hausse marquent la fin de cette 
semaine à fa Bourse île Montréal.
Los cours de fermeture, hier soir, 
comparés à ciux du vendredi pré­
cédent. indiquent en général des 
gains substantiels. Los stocks d'u­
tilités publiques sont encore les 
plus actifs et parlant les plus en 
vue. Liiiis cours sont fermes plu­
tôt que forts. L’adoption par la la-- 
gislatuce de Québec des bills Ro­
bert, n’a eu jusqii’iei aucun effet 
bien marqué sur les stocks suscep­
tibles d’in être affectés. Le Mont, 
real Tramivai/s et te Tram Power 
n'oscillent que légèrement, le pre­
mier surtout. Le Quebec Railwnii 
est revenu de sa lourdeur récente 
et il .s’établit actuellement à 24 3-8.
\.{ Hell Telephone a renris sa po­
sition à 105 et une fraction. Fa1 De­
troit l'nitcd H ail wap a subi des 
influences diverses. 1! termine la 
semaine avec une perte nette de 
deux points.

Au compartiment des pâtes et 
papiir, tous les stocks sont en 
liausse, à l’exception du Bromp. 
ton. dont les directeurs ont décidé 
<Ic "passer” le dividende -sur le 
stock de préférence. Le cours de 
l’action commune est tombé jus­
qu’à 15 pour réagir à 16. Le reste 
de la liste a une belle tenue. Le 
Spanish Hiver n attiré tout spécla-, .. .
iemcnt l attention. L action corn-faille 55 295 tonnes

afion, il va 15lui doit
ans, de la succursale de Dans.

M. Henri DesHivières, un des em­
ployés les plus en vue de la Banque 
de Montréal, avec 22 ans d'expérien­
ce bancaire et des connaissances 
étendues et variées, rendra de pré­
cieux services à la Banque Nationa­
le et au Commerce. Son assistant, 
M. Eugène Audettc, possède une ex­
périence bancaire de 30 années. 
Avec la coopération d'un personnel 
actif et dévoué et un bureau de di­
rection composé d’hommes d'affai­
res d'une haute réputation, en pré­
sence du développement des res­
sources naturelles de la province de 
Québec et de l'expansion générale 
des affaires, la Banque Nationale 
est appelée ù un brillant avenir. -------- ----------

Les produits miniers
Nelson, G. B., 18 Ix*s arrivages 

de mincirai h Irafl Smelter, pour 
■la _ seconde semai ne de février, ont 
clé de 9,697 tonnes, ce qui donne 
jusqu’ici pour l’année 1922, un to-

Lis?;e des dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.

FOURME PAH L. G. BEAUBIEN & GIF
X. D. le :- 
février 1922 Woods 

Ogilvie
c.

3
1 p. c.

28 c.

1er mars 1922
15
15
15
15 ”
29 avril ” 
il juillet ” 

(Lorsqu’une 
jour précédent.)
.SUH

Mfg. 2 p.
Flour Mills Prf. t 

Lake of the Woods Mill,
Lake of the Wools l’riv. t 3-4 p 
Mont. Loan & Mortgage 4 p. c.

(boni de I j». e. inclus) 
Canadian Pacific 
Dominion Glass 
Dominion Glass 
Provincial Paper 
Provincial Paper 
Ontario Steel Prix
Ontario Steel Prods, prf 1 3-4 p. c. 
valeur est ex «dividende un samedi,

Payables 
1er mars

15
Railway 2 1-2 n. e. 1er avril

1 1-2 p. e................... . 1er "
prie, t 3-4 p. c. . . . . 1er ”
1 1-2 p. c.................... . 1er ”
priv. t 3-4 p. c. . . . 1er "
ils. prf. 1 3-4 p. c. . . 15 mai

•lie

LES VALEURS 
DES CEUX-CI

SE VENDANT 
DEVIENNENT

ACT! EELKMF.NT I 
PAYABLES COMME

1 «oftt 
devient

X-DIVIDE
SU1T-

Canadian Bank of Commerre 3 p. 
Banqiie d'Hoeliclaga 2 1-2 j». c. .
Bank of Hamilton 3 p. c..................
Bank of Montréal 3 p. c..................
Bunk of Toronto 3 p. c. . . . . . 
Boval Bank of Canada 3 p. c. . . .
Union Bank 2 

Montréal, le
i p. r....................................
février, 1922, par A. L. M.

ve irant 
Prix

aux épiciers
de gros:

t?8.30 
g /. SI ’ 
t?7.6tl 
g 6.!) U

$31.2:
()i 

$7.(1'

(tournis, pour ta farine 
,train*, par la maison Odlvic Fin- 
vlills; pour les produits de la fer 
lie, par la maison .l.-.v Vaillan 
mirt; pour les fruits, par Hart ain 

Puck well ; [ion r les céréales, pa 
jumtal et Lynch; pour ie poisson 
inr Hatton et Cic. et pour u •, vm 

des, par Noé Bonrassa, I.imité. 15. 
inarebé Bonsccours pour les volail­
les par P. Poulin et Cie), pour le 
nommes de terre, par la Maiso 
\. Lalop'k'. 160 e t. rue St-Paul.1 

N. B. — Les jirix que nous jni 
blions sont les jirix d ■ gros, exee 
fé pour le poisson, les volailles c! 
les viandes, dont nous donnons le 
prix de détail.

p AULNE-TYPE
u '■' aeon, par baril (2 sacs}:

Royal Household ................
Glenora .................................
Spéciale .................................
Manitoba ...............................
Forest King .........................
Impériale .............................

Son. Man., au wagon, tonne 
Farine d’avoine:

Cru, la tonne, au wagon ..
Avoine roulée, le sac de

90 livres ........................... $
Avoine roulé, baril ..

CEREALES 
Avoines de l’Ouest pa

No 3 Canada ouest .........
No 2 Canada ouest ..........
No 1 Extra d’alimentation
No 1 d’alimentation .......

*No 2 d’alimentation ........
Mais jaune, No 2 ..............
Blé à volaille

par 100 livres de ?! 
FOURRAGES

Foin :
Mil NT 1 .........................  g;
Mil No H ..................... s
Mil No 3 .........................

OEUFS
Strictement frais pondus
Oeufs craqués ..............

BEURRE
•’asteurisé .......................
Premier choix ................
De choix .........................

' ' U! d’une livre:
Pasteurisé .......................
Temier choix ..............
r)e choix .........................

FROMAGE
romage d’Oka, la livre 

•'romage fort la livre ...
Fromage blanc ................

SAINDOUX

38 s. 
55s.

2.»s.

34

à $3.25

$20

Saindoux pur, en 
Saindoux pur, or

1 livre .........
Fèves blanches, 
Pois jaunes __

tinette . 
seau ...

le minot

FRUITS
Poires de la Californie 

ranges de Californie,
Sunkist .................. $6.25

Raisins Aliperia, le baril,
Figues nouvelles, la üvr-- ',r 
Pamplemousse, la bfe $
Citrons de Californie,

la caisse ...........................  $7.
Citrons de Messine, la 
Pommes, le baril . . . $7.50 
Pommes, la boîte . .. $3.50 
Bananes, le régime ....

Canards ordinaires, la 1b.
Pigeons, la paire ..............
Pigeonneaux ..........de 90s
Lièvres, la paire ..............

La maison Poulin offre des oeufs j 
aux prix de 50 à 5Cs. selon la 
qualité.

LE MARCHE DU POISSON
Viglcfin frais, la 1b ............
Fi tan, gelé la 1b....................
iJrocncts frais, ouvert la 1b.
Brochets gelés .................... .
Brochets ronds ......................
i’i'isson biane, frais, la 11». . 
Poissons blanc, gelé, ..........
■ cuite saumonaec, la II» ....
Homards vivants, la 1b..........

addock fumé ........................
Doré gelé ................................
l'ilets de haddock frais .........
Maquereau ...............................
Saumon Colombie, rouge ... 
Saumon de la Colombie, pâle. 
Saumon de ht 
Saumon Gasp '.
Plie ............................................
Epcrlan No 1 .........................
Eperlnn No 2 .........................
Crevettes ...................................
Huîtres, le gallon ..................
'lui 1res in coquille, le baril, 

de ............................ si 3 à S
LES VIANDES 

PRIX DU DETAIL 
Rosbif :

■ irioin ...................... la livre
i 'nderloin .............. la livre
Epaule ...................... la livre

Sic k :
Sirloin .....................  la livre
Ronde ...................... la livre
Klanc ........................ la livre

Veau :
Derrière .................... la livre
Dtviuiî................... la iàvre

si (entière) la livre.........
.Demi-fesse .............. la livre

Agneau du printemps :
i evant long, quartier, 1b........

Un entrepôt de poison 
dans chaque foyer

Colombie, blanc

40s.
26s.
18s.

4 Os. 

18s.
Devant court ...........................  16s.
Derrière quartier,
'oteleties ............
mge ..................
Boeuf :

la Ib

angue 
Filet di

gelé ..........
Porc :
nge ..........

E aille ......
Lard salé ... 
Lard gras ... 
ambon fumé 

Co Ltl et tes ...

la ib.........
boeuf frais

30s. 
32 s. 
27s.

36s.
90s.
60s.

32 à

Vous n’y songez peut-être pas, 
mais c’est ce qui se produit chez cha­
cun de nous quand les reins sont 
affectés. Les reins sont les filtres 
qui éliminent du sang la matière de 
rebut, laquelle a la même influence 
qu’un poison mortel sur la vitalité 
et la santé de l’organifcme. Ees Pi­
lules du Dr Hamilton stimulent les 
reins, chassent des intestins les ma­
tières en fermentation, revivifient le 
foie et stimulent tous les organes 
éliminatoires. Aucun remède ne 
nettoiera le système, ne tonifiera le 
sang, ne vous donnera aussi bonne j 
santé el aussi bonne apparence et 
en aussi peu de temps que les Pilu- j 
les du Dr Hamilton. Utiles, néces-1 
-aires même dans chaque foyer. Pi- 1 
Iules à la mandragore et à la noix j 
d’Amér que du Dr Hamilton, 25 sous. ! 
chez les marchands ou de The Cu- 
tarrhozone Co., Montréal.

(ann.)

Avec dépôt complet au gouvernement fédéral

TURBÂINE”

Lee prix sont les mêmes

Ottawa, 18. — Le mouvetment des 
prix au Canada accuse peu de chan­
gement, d’après le département du 
Travail. Le nombre indice des prix 
de gras a tombé en janvier au ni­
veau de novembre. Il était de 227.7 
en janvier contre 230.7 en décem­
bre et 227.3 en novembre.

Les prix de détail, d’après le 
chiffre moyen d’un budget domesti­
que hebdomadaire pour 29 articles 
dans 60 villes, sont demeurés à peu 
près les mêmes : $11.03 en janvier 
contre $11.00 en décembre; $14.48 
en janvier 1921; $15.30 en janvier 
1920 et $7.73 en janvier 1913.

France
Compagnie d’Assurance contre l’Incendie

Capital et réserves...................................... . $1,298,000.00
Actif....................................................................$11,096,370.00

Opère maintenant en Canada sous la gérance de

“STRÂTHC0NA”
Cie d’assurances contre l’incendie.

BUREAUX A MONTREAL
90 RUE ST-JACQUES '

DEPARTEMENT DE LA SEINE (France)
Comprenant Paris et ses Environs

Les frontières de l’Ulster

La journée d’hier
Le ' tableau suivant indique les 

■urs d’ouverture et de fermeture 
les stocks traités, hier, à la Bourse

DATTES ET NOIX
Noix . 
Dattes,

. $3.(10 
$10.00 

1.00

a hotte........ 13s.
LEGUMES

Oignons rouges, le sac .
Espagnols, la caisse ........

la boite .........................
Patates sucrées, la huile .. 
Comeombrcs, la douz ..
Céleri de Californie, 5, 5

1-2. le panier ............
Choux-fleurs, 1 douz., ...
Persil, dou*........................
Radis, douz., ..................
Epinards, 50 livres..........
Champignons, le panier,..
Laitue Boston, 2 douz., ..,
Tomate, Floride, le panier 
Oignons du printemps, douz.

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre blanches du 

Québec se vendent actuellement 
$1.35 le sac de 80 livres et $1.50 le 
sac de 90 livres, livrés. I^\s pom­
mes de terre de Montréal, variété 
commune, se vimlcmt $1 le sac 
de 80 livres. Pris au maga­
sin, il y a une diminution de 5 
sous le sac. Ou offre des pommes 
d. terre rouge de l’île du P.-E. à 
$1.25 le sar de 90 livres et à -M.10, 
le sac de 8(1 livres, et des pommes 
de terre blanche (fancy) de la mê­
me province à $1,75.

VOLAILLES
Dindes, de 7 à 11) liv............... 52-,
Poulets moyens, la livre ........ 32-.
Poulets gros, la livre .............. 38-
Chapons ................................... .D*
Poules, lalivre................ 2
Oies du printemps ............
Canards du lac de Brome 

la livre .....................  .

le Montréal. En marge, à gauche
. . . 3 lis >n trouvera le nombre d’actions
___35-.. endues dans chaque cas :

. . . 34s. .’entes Ouv. For.
105 Abitibi ....... 32 32%

... 37 s. 50 Asbestos .......... 40 45%
. . . 3fis. .37 Bell ................. 105% 105%
. .. 35s. ■50 Brazilian ......... 31% 31%

5 B. Empire .... 9% 9%
... 38s.

2 fis
t i0 Rrompton ........ 16 Hi
! fil) Lan. Car prf. .. 49 50*

! ! . 20s. 25 Can. Cement . . . 54 54
31 Can. Cement prf. 92 92

L» îh 3 a) C. G. Electric . . 96 90
25 Can. S. S........... 14 14. . 15s.' 90 Can. S. S. prf. .. it 41 %

.. 16s. ' 30 (ion. Smelter .. 18 % 19

.. 17s. 73 Detroit ......... 60 60
.. $4.21) i 25 .Dorn. Bridge . . 62% 62
.. '$4.20 ‘ ’V,*Doni. Glass . 58 58

25 Dorn. Glass prf. 91 91
5 Dom. iron prf. 63 63.. $7.(Jh 10 D. Steel prf. .., 70 70%

à $6.75
1 II D. Textile ........ 137 Va 137%

14 Lake Woods ... 146 147
t. à $13 1 Ht Lanrentide .... 76 7015 à 33s, 15 Lvall ................ 36 36
à $6.00 25 Macdonald .... It 11

125 Maekav ............ 83 83%tfi M. Power ........ 87 87
145%se $7.00 10 M. Tramways . . 145%

à $8.50 311) Nat. Brew ..... 57 % 57
à $4.75 70 Ogilvie ............ 185 185

/.) Ottawa Row ... 78 78
541 Price ----- 34 34
115 Que. Rlv .......... 24% 24%

9 à 85s. tu Riordon .......... 6 6
2 à 22 s. 70 Shawinigan ... 105% 105 %

295 Spanish ............ 60 62%
211 Span pfd ........ 77% 77%.

.. $9.50 40 Steel Co.............. .)/ 57 %
. $13.00 25 Steel pfd .......... 93 93
.. $1.50 5 St. ! Flour pfd 92 92
... $1.25 . 85 Win agamack . 37 % 38%
.. $4.00 65 Abitibi pfd .... *3% 83%
1-2. 6. fi 25 Atlantic ...... 25% 25%
. $12.00 
.. $4.00

10 Tuekett pfd ... 78
BANQUES

78
.. $1.00 1 Commerce .... 182 182
.. $1.75 20 Montréal ........ 254 254
.. $3.00 20 Bit. oNva Scotia 254 254

Londres, 18. (S.P.A.) — Au cours 
du débat, hier, à la Chambre des 
Communes, avant la passation en 
seconde lecture du bill instituant 
’Etat libre irlandais, le premier 

ministre Lloyd George a démenti 
les affirmations d’un orateur qui 
prétendait que le premier ministre 
avait fait des déclarations différen­
tes à sir James Craig et à Michael 
Collins sur la question des fron­
tières de l’Uister.

“Je nie, dit-il, avoir promis moi- 
même ou par l’entremise d’un de 
mes collègues à sir James Craig 
qu’il n’y aurait qu’un redressement 
léger de la frontière de l’Ulster et 
je n’ai pas dit à Michael Collins que 
de grands territoires du nord se­
raient attribués à l’Irlande méri- 

■ lionaie.”
M. Lloyd George a rappelé qu’il 

avait déjà contredit ces allégations 
au mois de décembre.

Nruvelle
Emission

7%
20 Ans

Payable à 
New York

Rachetable 
à 106

Après 1932

La France, pour fin administrative, a été di­
visée* en 89 départements.

l e dép aient de la Seine est, sans contre­
dit, le plus important, par sa richesse et par 
sa populat on qui, en mars 1921, date du 
dernier recensement, était de 4,411,691 ha­
bitants.

I n estimé officiel des propriétés du dépar­
tement en portait la valeur à 20,718,000,000 
de francs, soit plus de quatorze fois le mon­
tant de la dette totale. Au cours de cette 
semaine, une émission du département de-la 
Seine de £3,000.000 a été souscrite en moins 
de quinze minutes sur le marché de Lon­
dres.

Prix sur demande.

STERLING Bû;iD CORPORATION Limited
136, rus St-Jacques, Montréal

nepré«*n»ant à Québec:
GUSTAVE GAGNE, 117. Côte de la Sfonlngne.

» et

*1000 City 15.............
$16,01)0 I). Goal . ...
$100 Liait ..............
£100 Price ..............
$3,100 Québec ..... 
v2,000 IVam. Dcb. . 
$1.500 Wayagitmnek

Réduction de salaire
Moosejaw, Sask., 18. — levs em­

ployes da la compagnie des tram­
ways on i vepté une réduction de 
-ilaiiv de cinq sous de i’he tire. Les 
conducteurs recevront 50 sous au 
s eu d 55 sous de l’heure et les 
autres employés, 40 sous.

Placement 
de tout repos

Département de
la Seine {France)
comprenant Paris et environs

Obligations — Or 
7% 20 ans

Dues le 1er janvier 1942 
Capital et intérêt semestriel 
payables en or à New-York.

Exemptes de tous 
impôts français.

Coupures : $500 et $1,000
Rachetables à 1059c le premier 
janvier 1932 ou à ia même date 
de chaque année subséquente 
à 105 moins >/)% par année 
écoulée. '

Prix: 96.87% et intérêt

Rendement: 7.30'

Geo. Beausoleil & Cie,
Bons—Obligations 

112, rue St-Jaeques. 
MONTREAL.

si % oui% 7
Montant du 
placement

§1,000 
S 1,000

Intérêt 
(payable par 

semestre)
7%

Rendement annuel 
(à int. composé)

$71.22
$55.765M;%

Différence en faveur du 7%.............. $15.46
Avant de placer votre argent à 5%%, donnez-vous 
la peine d’examiner celles de nos valeurs qui rap­
portent 7%.
En achetant de nos obligati; is industrielles vous 
faites un placement aussi s., que rémunérateur 
et vous aidez à l’industrie de la Province de Qué­
bec à un moment où nous avons plus besoin que 
jamais de tous nos capitaux.

Boulais
MONTREAL

MMrréc
QUEBEC

BUREAU-CHEF»
tmm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél : M. 7080

N. Blain, Limitée
CARROSSERIE D’AUTO et VOITURES EN TOUS 

GENRES
Il EPA II ATT ON S GENERALES. NOUS NOUS SPECIALISONS 
PANS I.A l'I'.INTUlll'.. LE VERNISSAGE, LA BOURRURE ET 
CAPOTES 1VAUTO MOBILES. OUVRAGES DR HAUTE 
CLASSE, PRIX MODERES, SATISFACTION ASSUREE.

68, rue Casgrain Tel.: St-Louis 1464

45s.

Les recettes du
Pacifique Canadien

I.cs recettes brutes du Pacifique 
Canadien, iwnir ia seconde semaine 
de février, ont été de $2,630.000, une 
diminution de $414,000 ou de 13.60 
p. c.

Feu Vul - Transport, Etc.

Ia Prévoyance’ assure votre automobile contre la 
perte ou les dommages occasionnés par : l’Incendie 
provenant de quelque on use que ce soit, y compris 
I explosion, la combu-Don spontanée et la foudre; le 
Vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de 
ter. ou du vaisseau dans lequel se trot vait votre 
automobile, ainsi que les accidents de tous genres.
Pour plu» amples renseignements s’adresser à "La erévoyance” 

189 rue St. Jacques Tel Main 1310. 1.511, 4312. 4313.
J. C. Gagné, Directeur-Gerant.

Pour vous créer une 
Situation Indépendante.

il est indispensable que vous épargniez une partie de votre 
salaire et placiez vos économies A la banque où elles seront 
en sûreté et à l’épreuve de mille tentations de les dépenser 
en achats inutiles.

ïa banque Jîationaie
sur dépôt de $1.00 vous ouvrira un compte d’épargne que 
vous alimenterez régulièrement avec le surplus de vos reve­
nus. Votre argent travaillera pour vous; la banque, en 
prêtant contre bonnes garanties au commerce et à l’industrie 
les épargnes de ses déposants, les fait fnictifier et ajoute 
tous les six jnois l’intérêt à vos dépôts, tout en aidant à la 
création de nouvelles industries, au développement des af­
faires, à la prospérité de notre province.

CONFIEZ VOS EPARGNES ,\ LA BANQUE NATIONALE,
I* plus vieille banque Csinndienne.Krnnçaiisc, qui n aidé fînanriè» 
rement au développement agricole, industriel et commercial de 
la Province de Québec. Ce t la banque du cultivateur, de l'In­
dustriel, du marchand. Par l’intermédiaire de scs 347 bureaux, 
elle donne un service rapide et complet à ses clients.

i

LISTE DES SUCCURSALES
101, rue Saint-Jacques,
199, rue Saint-Paul est,
819, rue Mon) Royal est,

180, rue Sainte-Cath 
108. rue Cherrier,

2545, rue Saht-Ilubcrt,

rine est.

>
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1 LA VIE SPORTIVE
. La marche du “ National ” demain

Plus de 65 concurrents inscrits.

Tout est prêt pour la cinquième | 
narehc annuelle “Sl-Laurcnt-MonU 
*éal” Organisée par los raquetteurs 
lu National demain. Plus de 6o 
concurrents prendront part à( celte 
épreuve et la plupart ont l’cxpe- 
rienee de la randonnée. C’est donc 
dire que l’épreuve sera plus con­
testée (fue les années passées. 11 
clubs,seront représentés dans l’eve- 
nenient.

Lt's. concurrents sont priés de ne 
pas oublier que le elépart se fera 
1 h (aire précise en face ele

a
l’hôtel,

I-amef, à St-Laurent, et voudront j 91 
bien se rendre dimanche matin à 
la salle de eiuilles Lefrançois près 
élu bureau (le poste à St-Laurent, 
qui sera à leur disposition pour la 
circonstance.

Les officiers pour cet événement 
sont comme suit

Juges a l’arrivée- MM. J. M. C. 
lA'doux, P. G. Majeau, J. A. Dupuis, 
le cluT de police P. Bélanger, et X.
E. .Narbonne.

Commission d’arbitres — MM. J.
A. Vallèrarid, ex-président de PU.
G. B., et M. Hubenstein de la M. A.
A. A. président, et End Cushing, 
vétéran raquetteur.

Juges au départ — M. J. André 
Laliberté, administrateur du Na­
tional et président de l’Union ca­
nadienne de raquetteurs.

Chronométreurs—MM. J. Gagné, 
président de l’Union locale, J. A. 
Magnan et H. Hébert, du National.

Mesureurs—Messieurs J. A. Ma­
gnan, secrétaire de l’Union locale,
B. Hébert, du National.

Chefs d’équipe — No. 1, H. So-
lari; no. 2, H. Valois; no. 3, F. X. 
Ix'doux; no. 4, A. Monty; no. 5, M. 
Champagne.

Liste des entrées reçues à 1 heu­
re p.m. vendredi:

20—A. Corri veau, Montcalm, 
Québec. 21—J. I^éonard, Trappeur, 
Montréal. 22—A. Côté, Trappeur, 
Montréal. 23—R. Crevier, Trappeur, 
Montréal. 24—G. lafehvre, Dollard, 
Sherbrooke. 25—W. Boislard Dol­
lard, Sherbrooke. 26—P. Nolet. 
Dollard, Sherbrooke. 27—J. Cos­
teau, Dollard, Sherbrooke. 28—D. 
Roy, Dollard, Sherbrooke. 29—A. 
Arbery, Dollard. Sherbrooke. 30 — 
A. Lemaire, Dollard, Sherbrooke.

E. Ouellette Dollard. Sherbroo 
ke. 32—f). Gauthier, Dollard, Sher 

j hrooke. 33—A. Thivierge, Dollard,
| Sherbrooke. 34—A. Plante. Cana- 
I dieu de St-Henri. 3ô—A. Reed, G. 
de St-Henri. 36—A. Desmarais. C.

| de Ct-Henri. 37—H. Plante, Can.
1 de St-Henri. 38—E. Lecuyer, Can.
! de St-Henri. 39—A. Leboeuf, C. de 
St-Hcnri. 40—L. Daoust, C. de St- 
Henri. 41—A. Rondeauy C. de St- 
Henri. 42- E. St-Aubin, La Feuille 
d’Eraide, Montréal. 43—A. G. 1-e- 
febvre, Le National, Montréal. 44— 
Ed. Fabre, Le National. 45—E. H. 
Drolet, Le National. 46—R. St-On­
ge U' National. 47—H. la cours, 
Le National. 48—G. Provost, Le Na­
tional. 49—J. Provost, Le National. 
50—R. Ledoux, National. 51—
O. Ledoux Le National. 52—E. 
Poulin, Le National, Montréal. 53— 
W. Dtipré, Le Molière, Montréal. 
54—E. Olouette, Le Molière. 55 —
P. Des!auriers, Le Molière. 56—L. 
L. Deslauriers, Le Molière. 57—C. 
St-Pierre Le Molière. 58—A. Ga- 
macht, Le Molière. 59—L. Benoit, 
Le Molière. 60—E. Contant, Le Mo- 
ière. 61—J. Gaudin Le Molière. 

62—R. Desjardins, I-e National. 63 
—L. Ledoux, Le National.

Murray Avant Paquette
Anderson Sub Moore
Langevin Sub Grav

------ Sub Marshall
SOMMAIRE

Première période
!.. ..Imperial.. .Mantha . . . 12.00
2.. ..Imperial...Mantpa . . . 5.00

Deuxième période
3.. ..N. Blectric. .E. Bradv . *2.00
4.. .. Imperial... Paquette . . 8.00
5.. . .Imperial.. .M. Hardie . . .15
6.. . .N. Electric. .W. Brady 2.00
7.. . .Imperial.. .Fournier . . fi.00
8.. . .Imperial.. .Moore . . 

Troisième période
. 1.00

9.. . .Imperial.. .Paquette . . .10
lü. ..N. Electric.. .Hyland . . 18.00

VhJi Win I..... WPRjrrüri
■ ‘^’LrjtrDTD^J^_„

Cette chronique est sous la direction de 
M. O. I loll y. 106, rue Saint-Jerome, a qui 
toute* communications devront être adre»-
Sertl PAIRAGE DE DEMAIN

CIASSE A—
St-Hcnri vs Maisonneuve.
National vs Les Etoiles.
( hamplain vs National.

CLASSE C—
National vs Vüleray.
Mn sonneuve vs St-Henrl.
St-Jacques vs Maisonneuve.

NOTES
On trouvera le sommaire des «terniores 

rencontres dans le prochain numéro du 
Nationaliste.

SOUSCRIPTEURS AU MANUEL 

Noms Adresses

EXCELLENTES FGÜRiUlRES
De l’extrême Nord - • LePas, Manitoba

Centre principal des fourrures de choix du Nord Canadien.
RENARDS ARGENTES, RENARDS CROISES, RENARDS 

BLANCS. RENARDS ROUGES, LOUPS CERYIERS, PEKANS. 
VISONS. MARTRES. HERMINÉS, LOUTRES, RATS MUSQUES, 
ETC., ETC.

Nous n’expédions que des fourrures brutes et contre rem­
boursements. ___

Pour plus amples informations, s'adresser à

D. F. de TREMAUDAN
LE PAS, MAN. C. P. 121.

Nane tehetoit* noi fourrures directement de» trappeur» et Tendon» di­
rectement eu» consommateur». Nous firentUsene de donner »ati»faction. 
Xoe prix sont raisonnable».

REFERENCE* BANQUE DOMINION. LE PAS. MAN.

Pieds affligés de cors
rendus aptes à la danse

C
remède contre .les cors, celui qui 

donne toujours les meil­
leurs résultats, c'est l'Ex­
tracteur de Cors de Put- 
mtm. qm tait dlsparaitre 
rapidement les cors et le* 
callosités, et cela sans 
douleur. Il va h la source 
mémo du mal, absorbe les 
racines, procure un soula­
gement durable et suppri­
me de façon certaine les 
cors et les callosités, qu'ils 
soient tout récent» 041 

JT ' comptent plusieurs années
d'existence. S n nom dit 

d'ailleurs son action : Extracteur de cors 
et de verrues sans douleur de Putnam, pris 
2.'> sous. 3

DES COURSES 
SUR LA GLACE 
AMA1S0NMEUV-

Le match King Zip-J.O.T., qui 
aura lieu demain après-midi, à la 
piste“dè Maisonneuve, continue de 
susciter beaucoup d’intérêt chez les 
hommes à chevaux, et comme L 

iste sera en excellente condition. 
>n s’attend à une lutte acharnée.

Ce sera la première fois que J. 
O. T. courra sür la glacé. Le pur- 

. sg a été entraîné autour du Pare 
ai on taine depuis trois semaine., 

et ses exercices furent si encoura­
geants que son propriétaire dit 
qu’il fera mieux en piste. Les par­
tisans du Vétéran King Zip sont 
confiants et ils parient passable­
ment fort sur ses chances.

La classe de trotteurs promet de 
donner fieu à l’un des meilleurs 
numéro de la saison, vu le grand 
nombre d’inscrits. Les concurrents 
sont tous les chevaux qui ont sou­
vent couru sur la glace et on s’at­
tend à voir de nouvelles marques 
pour cette période de la saison.

La classe d’amblcur fournira un 
numéro de premier ordre, vu que 
les incrits représenteront des éta­
blissement de tous les centres de la 
province. On verra les pur-sang 
locaux lutter contre ceux de Va- 
rennes, Rerthier, etc.

Vttici le programme détaillé:
MATCH SPECIAL

King Zip 
's J.O.T. à

CLASSE

à Alfred Charbonneau 
J.O. Tremblay.

I TROTTEURS
Doctor D. C., à Victor Brossard; 

Sir Falkland, à O. Larcnte; Gilding, 
à O. Doré, de Stc-Anne de Belle- 
vue; Peter G., à J. Lavigne, de Ste- 
Anne-dc-Bcllcvue; Bing Bang, à A. 
Moreau; Lady In Blanc, à Pacifi­
que Vandelac; Baron Leyburn, 5 
A. Sauvé; Ayliff Todd, à A. Char- 
bonheaU; Goers, à J. Berthiaume; 
Early Doré, à Oscar Gibeau.

CLASSE D’AMBLEURS
Golden Moscow, ô M. Choquette, 

de Varennes; St-Marque, à (). Jet­
te, de Berthier; Darling Joe, à H. 

, Groulx; Mollie Dillard, A. Mo­
reau' The Mischief, à O. Corheil et 
Cio; Ralph McCarron, à A. Aubry; 
Brother Collette, à J. Corheil; Doc­
tor B„ à O. Casavant.

LE VARSITY 
REMPORTE 

LA V.CTOIRE
DANS LA LIGUE 1NTERCOLLE- 

GIALF, LE CLUB VARSITY, DF 
TORONTO, A TRIOMPHE, HIER 
SOIR. A L’ARFNA, DU CLUB 
MCGILL. PAR UN RESULTAT FI- 

* N AL DE fi A 4.

van qui avait remplacé Langty dut 
arrêter un coup difficile de Dempsey 
Flanagan manque un filet ouvert 
sur une passe de Anderson. Il eut 
une mêlée devant Stenson et som- 
merville égala le score en deux mi­
nutes et demie de jeu. Flanagan fit 
une course sensationnelle, déjoua 
tout sur son passage mais lança à 
deux pouces du filet. Anderson re­
çut le puck, patina un peu et lança 
de loin pour compter le troisième 
ooint de son club. Un peu plus tard. 
Flanagan et Andeson firent une bel­
le combinaison et le premier prit 
Sullivan en défaut, les buts de Sten­
son furent longtemps assiégés. Il y 
eut une mêlée et R am sev compta le 
troisième de son club. Dans une au­
tre mêlée, le score fut égalé par 
Ramsey. Le jeu de cet période fut 
encore dénué de brutalité. 11 n’y eût 
pas une seule punition.

Dès le début, Stenson fut ébran­
lé nar un coup difficile de Sommer- 
ville et ce dernier fut presque mis 
hors de combat dans une collision 
avec Flanagan, et Wesfman fut ban­
ni pour avoir fait tomber Anderon. 
Profitant de son absence, McGill 
attaqua, sans toutefois narvenir à 
compter. Après bien des efforts, 
Carson brisa l’égalié sur une passe 
de Ramsey. I/C gardien de buts du 
Varsitv fût souvent dans des posi­
tions difficiles mais il s’en tira bien. 
Sommerville, après une course, at­
tira Stenson en dehors de ses buts 
et compta le sixième point de son 
club. Ensuite Varsity se replia sur 
la défensive et réussit à arrêter les 
élans des locaux.

Alignement des équipes :
McGill Varsity

Stenson Buts Lanfftry
MtcGerrigle Défense Brown
Dempsey Défense Ramsay
Bob an Centre Cardon
Flanagan Ailes Wrinltt
Anderson Ailes Hudson
Dineen Sub West man
Kelly Sub Beatie

Summerville

La joute fut excitante, parce que 
Varsity ne s'assura pas la victoire 
avant la dernière période, mais elle 
*ti’ aussi ix*ti intéressante et surtout 
trè lente. Les joueurs des deux 
clubs ont mal lancé et les passes 
ainsi qti • la combinaison laissèrent 
servent 5 désirer.

Au début ce fut au McGill d'atta­
quer et le gardien des visit urs fut 
forcé d'arrêter trois coups difficiles. 
Tout-à-coup Anderson saisit la ron­
delle. fit une course et lança de loin 
pour déjouer Langtry en trois minu­
te? de jeu. Stenson fit trois arrêts 
sensationnels, qui lui valurent les 
applaudissements de la foule. An­
derson fut mis à la clôture pour 
«avoir fait tomlver un joueur adver­
saire. Profitant de son absence. Var­
sity se mit à attaquer, mais ne ré­
ussirent pas à compter. Mais aussi­
tôt qu’il fut revenu, Sommerville 
fit une longue course et déjoua 
Stenson. Peu après il sr produisit 
une mêlée devant les buts de Var­
sitv et Flanagan enregistra le deu­
xième point de son rluh. Cet en­
gagement fut dénué de toute brutali­
té. Il n’v eut qu'une seule punition. 
I.C jeu fut rapide et intéressant nu 
possihe.

Dès le début du deuxième engage*
Jtuéntr MCGUI fut à l'attaque et SuDi-

Arbitre : Jimmy Gardner. 
SOMMAIRE 

Première période
1— «McGill—«Anderson . . .
2— Varsity—Summerville .
3— (McGill—Flanagan . . .

Deuxième période
4— V a rs i ty—5 u mm e rv 111e .
5— McGill—Anderson . . .
6— <McGill>—Flanagan . • ■
7— Varsity—«Barnsay . . .
8— Varsity—Baimsay ..... 2

Troisième période
9— Varsity—'Carson 

1(1—Varsity-
Score final

3.00
7.00
1.00

3.45
2.05
6.00

50

. . . 10.05 
Summerville . . 5.10 

Varsity 6, McGill 4.

La ligue des
Manufacturiers

Jes joutes disputées, hier soir, 
dans les séries de la ligue des nra-
nu facturiers ont donné lt\s rcssul-
tats suivants :
Crane, «5; His Master’s Voice, 4;
Inn;». Tobacco, «7; Nor. Electric, 3.

Composition des équipés :
Crâne H. M. V.
M Fctrick But Mulcnir
Kenney 1Défense Mallinson
Downes Défense Boiselle
McDonald Avant Arnold
Sauvé Avant Bell
Trlhey Avant Saunders
Shib’ev Sub Snvder
Eskstein Sub Bo\tl

Première période
Pas de point

Deuxième période
1., . .H. M. V.. . . Suunder’s . . 2.(M)
2. ..H. M. V.. ..Bell . . .
3... .Crâne.... .Downes . . . 6.00
4. . .H. M. V.. . .Mallison . .4.30
5....H. M. V.. .. Arnold . . .20
fi......Crâne.... .'McDonald . . 4.(K)
1, Cra ne.... .Sauvé . . . . . 1.30

Troisième période
N....(.nine.. . .Sauvé . . . . 2.00
9... .Crane ’(•Donald . . 11.00

DEUXIEME PARTIE
North. Electric “up. Tobacco
Mnrsden But VVCormiek
King Défens# Fournier

Ovila Brazeau, 
Florian Canton,

d’exfirmlnlres 
Nombre

(Suite)
Horace Meilleur. Montebello, Gabelle .. ]
J. F. Itcné Nicole!, Què.................................
Jos. Saint-Jean Montréal............................ ,
H. Pesprés. Sutton, Que............. .... .............. I
Ilod. B'sson. Ottawa, Ont...............................
J. H. Charron, Ottawa, Ont. ................
Willrld Rhéaume, Ottawa, Ont...................
!.. Rouleau. Ottawa, Ont................................
H. Baillargeon. Montréal, Qué....................
J. Mailloux, Montréal. Qué...........................
N. U. Uacasse, Montréal, Qué............. ....
Arthur Ballard. Manchester, N. H. ..
P. J. Lafontaine, Holyoke, «Mass..............
Or J. L. Tétrault, St-Pie, Qué...................
Cléophase Pubé. S.xith Berwick, Maine 
F. h'cilin, Sto-Adèle. Terrebonne .. ..
J. H. Cardinal, rail-Ri ver. Mass..............C],,,. »'"vol ' "'oui...........................
A. Therrien, St-Hyacinthe........................
Ludgcr iloy. New Market, N. H..............
Chas. Pubé. jr, Lewiston, Me................

Montréal ..........................
Fall-Rivcr, Mass

(Trahan)
Hilaire Voghcl, New-Bedford, Mass,

(Trahan)
(à suivre)

LES DEBUTS DU JEU DE DAMES 

CE QU’IL FAUT EVITER 

(Suite)
Chaque pion ne peut avancer qu’oblique- 

ment et d'un pas à la fois; mais lorsqu'il 
a devant lui un adversaire derrière lequel 
une ease est vide, le pion saute alors par­
dessus le pion adverse pour se poser sur 
cette case vide, et il répète autant de fois 
cette manoeuvre qu’il rencontre de pion» 
se trouvant sur son cheiirn ; les pions sur 
lesquels 11 a sauté sont enlevés du damier; 
ils sont pris.

vins! (voir diagramme) le pion S0 sau- 
■ers à ,17. 26, 15 et 4 où il fera dame.

I-n notation des cases sera Immédiatement 
expliquée en jetant un oeil sur le diugrani- 
ne chiffré que nous publions.

Tout pion arrivant à la dernière ligne 
du camp ennemi devient dame et voit ses 
forces grandir démésurément.

FEUX JEAN 1-5.
(à suivre)
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Noirs 10 pièce»

la décision des juges contre Tom­
my Noble.
LEWIS GAGNE EN UNE RONDE

Brighton. Angleterre, 18. — Ted 
Kid Lewis, champion poids mi- 
moyen anglais, a mis hors de com­
bat To m Gummei', poids moyen ;vn- 
glais, dans la première ronde d’un 
combat qui avait lieu ici hier soir. 
Comme (rummer était plus lourd 
que sia catégorie ordinaire, aucun 
championnat n’était en jeu.

Georges Carpentier, champion 
d’Europe, assistait à la rencontre. 
Il fut définitivement annoncé qu’il 
rencontrirait Lewis, probablement 
le 1er avril prochain.

DESCHAMPS VS GREEN
I>e lanceur du Métropole termi­

nera aujourd'hui «son entraînement 
pour la «rencontre de lundi soir, 
contre Young Green, au théâtre St- 
Denis,

Deschamps a fait beaucoup de 
course à pied depuis le commen­
cement de la semaine, tt il dit que 
son vent s’est amélioré de cent 
pour cent. Ses exercices se sont 
composés de quatre à «six rondes 
de boxe mais cet après-midi il en 
fera huit, toutes dt trois minutes, 
Sherman et Paulhus, du National, 
l’aideront pour ce dernier exerci­
ce.

T/**
Blancs 19 pièce» 

blancs Jouent et gagnent

Solution de la fin de partie publiée, xa-
olu 'modi dernier. Il y a doux solutions; Ij, 

première en faisant reculer le pion 20 p«r 
13 et alors les blancs ont le coup ou 

65 et 37 à S2.
19 è 
en Jouent 72 à

1 • 13 te 4 &É 3 . . e
7 ■ „9 | • 10 11 d -12

ISffi Hti 15 10 n 18
19 Z(r J1 >2 X 23% 24

2.’■ 'W 27 2 S ^.29 30
SI ' 92 ' . S3 31, 3n e.30

. S? ; SS . 3.9'^î 40% . 41 ■ • 42
43- >43" 43- .44 . X45 li 48 . \

: ntl. ' 31 52 ’*gj>s : _ 54
■'■n '4 fro > 5? 68 59' 00

(U fis, tt3 04 ■ ,05 00
\(17 (iS, 09 70 71 72

W, Brady 
UuuumU

Défend» 
A ant

N. Hardie 
M. Hardie 

Mantha

B.«I TON ET 
SHADE FONT 

COMBAT NUL
New-York, 13. — Jack Britton, 

âgé de 37 nus. qui sc bat depuis 
19 ans, ainsi qui Dave Shade, de 
San Francisco ont fait partie nulle 
dans un combat de quinze rondes 
qui avait lieu hier soir à Madison 
Stpmre Garden. Britton .se trouve 
a retenir won titre dt champion de 
la catégorie des poids mi-moyens.

Id’s combats préliminaires ont 
donné les résultats suivants:

Andy Polmr a obtenu la déci­
sion des juges contre Jim O’Gattv 
dans un combat de huit rond us. V

Eddie Fitzsimmons a obtenu In 
décision des juges contre Jimmy 
Hanlon.

Vincent Pepper Martin a obtenu

gaaasMaMHHC 
vPIMYEMTION

E"« tous pay.- Demnnarz te GUlilh D!
L’IKVSNTt I R qui ccr» envoyé gttl'

IKAKtON m (UAnlOW

Un malaise

Berlin, 18 (S.P.A.) — Les nom­
breuses rumeurs de la cottclusion 
possible d’un accord commercial 
entre la Russie et la France provo­
quent un certain malaise ( n Alle­
magne. Le gouvernement de Ber­
lin croit que cet «accord nuirait 
aux négociations qui se poursui­
vent dan« lt moment entre lui-mê­
me et les représentants russes Kras- 
sine, Radck et Stomaniakow.

On paraît redouter ici que l'ac­
cord franco-russe, s’il se conclut, 
n’isole encore davantage l’Allema­
gne aux points de vue politique et 
économique.

Iæ journal de Hugo Stinncs pré­
tend que la France profiterait d’un 
accord avec la Russie pour contre­
carrer les plans du premier minis­
tre Lloyd George.

Un Chapeau NEUF 
Z Vieux Chapeau
Votre vieux chapeau vous durc- 

rc des mois si nous le blo­
quons, le nettoyons et po­

sons une nouvelle bande. 
Il vous reviendra flam­

bant neuf et sera tout 
aussi beau et aussi 

chic que le jour où 
vous l’avez payé 

$8 ou $10. Notre 
prix est des plus 

modiques. Nous 
CHAPEAU sommes les 
VELOURS «vils spécia- 
33 1-3% DE listes à 
REDUCTION Montréal.

h MICHAUD
Importateur et fabricant 

11 BLEURY
riateaa S048 pr«» Craig

Une valeur de cent dollars pour
trente-cinq cents.

Quand vous êtes réveillés ,d’un 
bon sommeil par les cratüpe», 
quand, *a»s le moindre avertisse- 
.uent ta douleur vous saisit, c’est 
alors que vous consentiriez a payer 
immédiatement cent dollars j»our 
obtenir le soulagement que vous 
pouvez vous proffUrer avec une bou­
teille de trente-cinq cents de cette 
bonne vieille Nerviline. Rien com­
me le Nerviline jmur soulager des 
rampes, des gaz d'estomac, de la 

diarrhée et des autres malaises de 
même provenance. IGen de mieux 
contre névralgie, rhumes de poi­
trine et mal de gorge. Le prix de 
la Nerviline est de trente-cinq 
sous, ni plus ni moins, dans tous 
les magasins où Ton vend des re­
mèdes.

(ann.)

EUROPE
Ri'xrrvrr votre, passa M 
pour l’Angleterre, ta 
France, la Belgique, le» 
p«>rts «D in Baltique et 
<le In Méditerranée par 
les excellents paquebots 
de la “White Star, Bed 
Star" et "American 
Line. On peut retenir 
dès maintenant ses Bil­
lets de voyage d'étè 
aller et retour h l'étran­
ger. Demandez la liste 
d-s départs.
White Star-Domlniin» 

Une
îll me MrfîMI. Mentré.l

i Cl/*c Rto/cALt pcs Cors
I sùet rrncacf. sbnj ootiuims
t»; viMtft'MjtfWru?-’ as*

A.J.UURtMCe; MONfftHL.

ARENA
O »oir

ST. PATRIC K VS CANADEÏNS 
Oimanrhe ai>rè»-midi 

Ligue Mont-Royal 
Dimanche «t ir

PATINAGE AVEC FANFARE 
Lnndl

Lirue de hockey de la Cité 
Mnrdi

LIGUE INDUSTRIELLE 
Mercredi

Li;ue de hockey des salahions 
Jeudi

Ligue de hockey de la Cité 
Vendredi

Ligne Induidriclle 
Samedi soir

HAMILTON VS CANADIENS

it aicfrt neuso*.
ALFA E D WOOO vcm+wtHit*

BAinsM orficc a oc ao»
• tt.ftOlTON nOA» BRADFORD Cm# 

A » C COOi «OtTION
JOHN f» OROWNICC CNAfCTt»»
CU&CMC AAVtl.4.a«cA»rAft-»-»-*»*•»)*«»

i#*#!

Smi miüiL ïtroüiîfr
MANUFACTURERS OF

SEMI-READY TAILORED CLOTHES FOR MEN 
AND HIGH SCHOOL CLOTHE.S FOR BOYS

*7* cw Stwmt

Montreal. C a n »éa 
Vor* 4tk,19Sl*

Canadian newspaper Aseooiation,
Toronto, 0IS«

Pear Sira»

The Semi-ready Company have always 
believed In the advertising adage that after 
you produoe a good thing you should tell all the 
people about It* The hen Is the qulokeat 
advertiser on reoord*

lot In thirty years have I encountered 
other than that which would enhanoe ny faith In the 
•ffioaoy of effloent newspaper publicity»

If some bright Editor oould ooln a new 
word whloh would expressly define "newspaper 
advertising” It might shahe off the many harnaolea 
whloh attaoh to themselves the name of "advertising." 
Many advertising managers would save their employers 
a lot of money if the oounterfeita they buy were 
rejected*

"Advertising" means newspaper publicity, 
newspapers give the only legitimate end profitable 
means of publioity. There may be some follow-ups 
that are worthy, but not one In fifty of the methods 
whloh usurp the name oan qualify as worthy to bs 
called "advertising."

Knob money Is wasted In advertising, hut 
nearly every failura oan he traced to leak of thought 
by the advertiser. Perhaps he has sought the royal 
road to wealth by hiring some man to do his thinking 
for him. We oan oheer and eleot even an able men 
to offioe, hut when it oomes to spending or saving 
other people's money that olever man often acts like 
an ordinary wastrel.

of
It is Jupt as eeey to analyse the oauoea 

failure by some who bevy tried advertising as it 
is to relate the reasons for suooess of many 
millionaires through advertising. I don't include 
the politicians who have grown wealthy through dead­
head advertising. They have o oinch.

Toora truly.

3e:

AW/L,

Limited#

/C/ac
^ * — m i'1 un» • Mw*. " 1Sias: Tl1 Ie !TT fleet r

M. Wood Indique la rahen dp r.onaldérctMe* d-ms les ofTalres If'-aqu'il
nîTlrrnc qu un p,ranü nombre de publicité pourrait épargner à leurs patrons de fortes 
sommes d'argent, s’ils mettaient do cêté lem» lunette* de publicité. Le premier 
medium et le medium le plus puissant, c'est le Journal quotidien.

fubltét A*' L'AntrtaUpn «Lm J**i*pv\ QuMnitsnt dm Lan ad*. Butta* Che/ loront».
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1
JEUNES

Prière pour nos voyageurs

“..............Et conduisez les voyageurs.

Avec douceur de cette phras familière,
Que j'ai entendu dire autrefois par les miens, 
Certain soir, qu’ils faisaient ensemble la prière.

Je me souviens,

Il y a bien longtemps. C'était un soir d'hiver,
Dans la vieille maison où sont nés les ancêtres ;
La flamme d’un grand feu riait dans l'ûtre clair,
Les voix graves des miens confondaient leurs murmures, 
Mais dehors il faisait noir et le vent du nord 
Soufflait perfidement au trou de la serrure.
L'horloge balançai son egeur d’or au plafond,
La dmpe suspendait son nimbe tutélaire,
Et je me sentais plein d’un bonheur très profond,
En voyant sur le mur vivre, des ombres chères.

Ah ! cette nuit,
“..............Et conduisez les voyageurs...............,v

Dans la neige couvrant les sentes et les routes,
A travers le grand vent dont l’espace bruit, 
Combien de voyageurs se sont perdus sans doute !

Combien, de pauvres gens égarés dans les bois,
Que les ombres ont fait trébucher dans leurs pièges,
El qui, sentant venir la mort, songent aux toits,
Aux bons toits des maisons qui fument dans la neige.

* * *

Ainsi rêvais-je en écoutant prier les miens,
Et courir dans la nuit la bise de décembre.
Depuis, hélas ! j’ai vu partir les chers anciens 
Qui disaient la prière en commun dans la chambre.

Car leur pétrie s'étant ouverte au vent mauvais,
Et la lampe dont les rayons les protègent.
Étant morte, eux aussi sont morts, et je ne sais 
Ce que le vent a fait de leurs âmes légères !

Que sont-ils devenus, les êtres que j'aimais ?
Par quels chemins confus sont-ils errants dans l'ombre?
— O mon Dieu conduisez au gîte pour jamais.
Ceux des nôtres qui font le voyage de l’ombre !

L. MERCIER.

relui de lu gaîté? Etre rêveuse?... 
Pourvu qu’on ne fasse que des rê­
ves... et que les petites filles ne 
se laissent pas aller à la rêverie, 
ce n’est pas un grand mal... Autre 
chose est de laisser la vanité domi­
ner les jeunes tètes. .. .Mais qu’est- 
ce que je vous viens prêcher?... 
J’oublie que je m’adresse à une 
“convertie” et que le récit de l’en­
fant “rieuse” m’a fort intéressée. Je 
demande avec elle à Celle dont elle 
est, à juste titre, fière de porter les 
livrées de lui ganter toujours, avec 
sa franche gaité, la petite et la fi­
délité au devoir et au “Devoir” aus­
si, n’cst-ce pas, obère petite Rieuse?

* *
Vos réponses sont

vous

CAUSERIE DE
LA TANTE

J'ai une petàitc cousine fort gen- 
fii'lile quand ses désirs sont satis­
faits, que tout le monde s’accorde 
pour lui faire 1» vie douce, mais 
qui, hélas! A la moindre contrarié­
té s’emporte et jette les hauts cris. 
Klle est malheureuse cette petite- 
là, et vous avouerez, mes neveux et 
nièces, que c’est Rien un peu sa 
faute, n’est-ce pas? Mon Dieu, la 
vie serait par trop monotone, si 
nous n’y avions que des joies... 
et puis qu’aurions-nous à donner en 
échange de notre billet d'entrée au 
paradis, car vous savez tous qu on 
est admis dans ce séjour du bon­
heur ineffable qu’en passant par la 
porte des mortit'icntions. Elles sem­
blent rudes parfois, mais de 
mérite elles parent notre âme, ces 
petites, oh! toutes petites croix, que 
Jésus nous ladle dans la sienne, si, 
si lourde... Voulez-vous un moyen, 
chers enfants, de les trouver bon-

s et douces?... Lisez le trait 
suivant, emprunté à la vie de M$r 
de Ségur, et essayez du remède qu il 
proposait à l’un de ses petits éco­
liers: “ Mgr de Ségur était aveu­
gle. A Paris, il é van g élisait avec 
une tendresse toute paternelle, un 
as’le de jeunes aveugles. Parmi les 
pensionnaires se trouvait un enfant 
qui se heurtait et se blessait parfois 
tissez gravement, comme il arrive 
trop souvent aux pauvres infirmes 
de son espèce.

Un jour, il vint trouver le com­
pagnon de Mgr de Ségur, M. l’ab- 
Sé Deringer, qui vit sr son front 
la trace d’une blessure récente et 
profonde.

\ l'exclamation du bon abhe 
qui lui demandait ce que c'était, s'il 
n’avait pas beaucoini souffert, il ré. 
pondit en souriant: “Je me suis 
fendu le front à une porte, ce 
nlen. Ht puis avec le remède 
m’a donné Monseigneur, cela 
se tout de suite,

—Et quel est ee remède?
—Voilà: Monseigneu rm eitun

—Voilà: Monseigneur me dit un 
jour: Vois-tu, mon enfant, nous 
outres, aveugles, quand nous nous 
cognons, quand nous recevons des 
plaies et des bosses, nous n’avons 
qu’une chose à faire, c’est de dire: 
“Mon bon Jésus, je vous remer­
cie.” Avec ça, on est toujours cnn- j 
tent. J’ai suivi ce conseil et, de-1 
puis, les coups et les accidents ne 
me font plus rien du tout. Je re­
mercie le bon Dieu et je n y pense 
plus.” ...M n’est pas necessaire d être n- 
veugle pour se cogner parfois et 
recevoir clos plaies e>t des bosses. 
Quand cela nous arrivera, employ­
ons le remède de Mgr de tSégur,

«n ^ÆTNN’Erri:.

ne soient écrits que sur l’un des 
côtés du feuillet et à l’encre de 
préférence. S’il vous est besoin 
d’autres explications, chers en­
fants, tante sera heureuse de vous 
les donner dans le courrier pro­
chain. Sur ce, à tous et à toutes, 
succès?... Car cm aura de jolis
prix encore,

TANTE ANNETTE

COURRIER
Raymond D. — Continuez à en­

voyer les réponses, cher petit; vous 
êtes toujours bienivenu ici et tante 
vous envoie ses meilleurs bonjours.

Merci pour vo- 
. petite amie;

Gaie écolière. —
tre gentille missive 
vous n’êtes pas oubliée, non plus 
que “Violette des Vallons”, croyez-

renids affec- 
Au revoir, à

quel le. A toutes deux, je 
lions pour affections 
toutes deux.

* * *

Jacqueline Labelle. La page
était préparée quand m’est arrivée 
votre lettre, chère petite, que je suis 
heureuse de retrouver sous le pseu­
do. Vous reviendrez bientôt, dites? 
Tante vous bonjoure affectueuse­
ment. # «• *

Reinette.
exactes, chère petite, et liante 
remercie pour les devinettes que 
nous publierons dans le numéro 
du 25 février. Au revoir, petite 
“Reine”.

Mariette. — Au moins, l’affec­
tion d’une tante qui vous veut heu­
reuse, chère Mariette, vous est ac­
quise. Vous viendrez donc aussi 
souvent que vous le désirerez... 
Le triste départ que vous m’appre­
nez, nous rapproche davantage, 
ma chérie: tante aussi fort jeune 
était orpheline: oui vous avez rai­
son de vous confier en Marie et de 
la choisir pour votre guide. Votre 
chère compagne n’a pas été ou­
bliée: elle va mieux, je le souhaite 
de tout coeur. Félicitations à la 
“tante-nièce” avec un affectueux 
au revoir d’une grande “tante”.

Lizette. — Ne dit-on pas e[ue les 
familles nombreuses sont les plus 
heureuses? C’ust assez dire le bon­
heur qu’apporte à celle du ’’coin” 
une nouvelle arrivée. Soyez donc 
bienvenue, chère Lizette, et sou­
vent venez raconter à tante les é- 
vénements de votre vie du pension­
nat. Vous êtes s lire d’ètre toujours 
iue avec grande joie par une tante 
qui vous bonjoure affectueusement.

Hninette. — Pourquoi, néaccueil- 
lerais-je pas cette gentille brunette 
avec joie? N’est-elle pas un peu et 
deux fois la petite soeur de tante 
Annette?.... Faites-moi part des in­
cidents de votre vie écolière: vous 
intéresserez toujours lia tante qui 
vous envoie son meilleur bonjour.

Simone B. — Revenez encore, 
chère Simone: vous serez toujours 
bienvenue au coin qui vous réser­
ve une grande part d’affection.

Rirette. — Votre “gentc” missi­
ve a été bienvenue, chère petite 
espiègle; vous avez bien choisi vo­
tre pseudo, car vous avez le don 
de mettre partout une note gale et 
amusante. Je comprends votre joie 
aussi au retour d’un si beau voya­
ge: vous êtes vraiment privilégiée, 
chère petite, de pouvoir de temps 
à autre revoir le doux nid fann- 
liiail. Je ne vous ai pas oubliée ni 
la graode soeur qui manque à no­
tre coin, je vous assure. Voyez 
dans le Devoir du 7 janvier, il y 
avait quelques lignes à votre a- 
dresse. Venez encore me raconter 
vos espiègleries, chère petit et lais­
sez tante vous embrasser en vous 
souhaitant d’ètre bien... sage. Af 
fictions à la grande “soeur” de là 
bas.

Muguet des Bois. —Tante a bien 
raison d’ètre fière de son petit Mu­
guet des Rois, aussi, pour le lui 

« lie lui envoie, avec son 
bonjour, ses sincères af- 
A bientôt, petit “Muguet 
L. Toujours le coin

hospitalier, chère nièce

prouver, 
meilleur 
feet ions, 

Claire 
vous sera

Jeanne C.
ponses, chère
cordiales 
de tante.

et

- Très exactes vos ré­
petite. Félicitations 

au revoir” prochain

n’est 
■ que 

pas-

“Vive Canada!" - Votre gentille 
missive me fournira le sujet d’une 
prochaine causerie. Tante est bien 
contente de vous avoir fait plaisir,

| petite (unie. Votre récit m’a vivc- 
I ment intéressée.... tiens pour tout 
1 concilier, je crois pouvoir affirmer 
! que chacune dans son centre d'action,
I mes petites “soeurs” de “là-bas” et 
d’“ici” sont fort gentilles... et. 

j comme pour adjuger le prix du con- 
I cours des devinettes et questions, 
je crois (lue le meilleur moyen de 
rendre justice à toutes serait de 
tirer au sort... En tout cas, les 
soeurettes d”'ici” ne sont _ pas les 
moins aimées, je vous l'assure... 
Tante vous attend bientôt et vous 
dit affectueusement : au revoir, 
chère petite.

revenez-y bientôt.
Violette de Vallons. — Comment 

ne pas chérir des nièces aussi af- 
fictueuisés?. .. Je comprends vo 
tre chagrin, nia petite, mais conso 
lez-vous: la Providence y remé­
diera. Je vous envoie un petit livre 
qui vous renseigne sur la question 
posée, n’a-t-elle pas vu lia généro 
site de votre âme? Je vous attends 
pour le concours et souhaite que 
vos beaux rêves deviennent réali­
té. Votre essai, chère nitite. sera 
publié la semaine prochaine. Au 
revoir de tante qui vous aime bien.

L’UTILE ~
ET L’AGRÈABLE

MA PREMIÈRE
MONTRÉ.

(Envoi de Germaine Lavoie)
Oh! la joie inoubliable de fixer 

à mon poignet par une sample 
courroie de cuir ma première mon­
tre, présent de ma mère, un des 
jours de ma quinzième année! Elle 
était si petite, si mignonne, si fine­
ment ciselée que je ne pouvais mt 
lasser de 'l'admirir; cenl fois par 
joyr je levai ma manche pour la 
contempler plus à mon aise, suivre 
la marche des aiguilles doréts sur 
le cadran d’émail où les heures, 
peintes en chiffres roses, sont com­
me le temps qui pour moi. fillette, 
s’écoule en une fete perpétuelle de 
joies familiiales. Hélas! qui sait si 
avec l’adolescence elles ne s’enfui­
ront pas partiellement, ces heures 
si douces pour ne plus revenir? .. 
Elle vieillira la petite montre d’ar­
gent, et comme toute chose, elle 
verra ternir son éclat: les ciselu­
re* s’effaceront, les aiguilles sigen- 
tillles se feront bien quelque peu 
paresseuses, cl lis s’arrêteront peut- 
etre, prises de peur de voir le 
{emp« courir trop vite! Mai-même, 
je ne la regardera! plus aussi sou­
vent, «Mo sera peut-être délaissée 
quelque peu ou oubliée dans un 
vieux tiroir, mais j’aumrai tou­
jours son tic-tac, voix amie, don! 
je comprends les discrets repro­
ches et lés sages conseils.

Jeune fille, me dit-elle à cer­
tains moments, où le front dans lai 
main, je trouverais bien doux de 
laisser mon imagination prendre 
son essor vers le pays bhu des chi­
mères, jeune fille, considère le prix 
du temps et ne le gaspille pas. C’est 
l’éitoffe dont Tluahit est fait; vois 
en ménagère que celui qui le dis­
sipe ne le retrouve plus. Garde-toi 
des vaines rêveries, des minutes 
perdues en occ.upati .«ns futiles, que 
dans ta vie bien réglée, chaque mo­
ment ait son emploi axisdgné, de 
l’ordre! c’est le moyen de faire 
bien, beaucoup de chose®. N’oublie 
pas que Ile plaisir doit toujours pas­
ser après lie devoir, Sois bonne, 
heureuse et gaie, répands la joie 
autour de toi. Chante en travail­
lant et le temps qui fuit te liais se­
ra en dépit des épreuves vérita­
bles, ici-bas, la paix du coeur et la 
douce satisfaction des mérites ac­
quis pour l’Au-delàI”

Qh! je ne te reconnais plus, pe­
tit bijou, est-ce bien toi? Est-il pos­
sible ijue sous des dehors si riants, 
toi qui ne paraissais faite que pour 
chuchoter dets mots de frivolité, 
tu puisses devenir tout à coup aus­
si grave? Je comprends mainte­
nant, tu prends une forme coquet­
te pour mieux attirer les regards 
des jeunes il pouvoir ensuite les 
captiver par ta morale et leur faire 
comprendre le vrai sens de la vie? 
Heureux mensonge, si jamais il 
n’en fût un et je te le pardonne fa­
cilement; par tes bonnes paroles, 
tu découvres un nouvel idéal à 
me® yeux inexpérimentés et me 
fait percevoir dans le lointain un 
horizon nouveau. Aussi que puis- 
je faire après de si sages avis, sinon 
de prendre de bonnes résolution 
et ensuite essayer de les mettre en 
pratique?

Alors, oui je l’espère, ce sera 
sans tristesse et sans regret, con­
fiante dans l’avenir que mes yeux 
suivront les aiguilles de ma vieille 
>etite montre marquant implaca- 
yiement ks unes après les autres 

les heures fugitive® de ma vie, é- 
eriites en chiffres roses sur le ca­
dran d’émail.

Je mentionne ici cet humble es­
sai en souhaitant que lis bons con­
seils de "ma petite montre” se fas­
sent entendre non seulement à une 
mais à plusieurs des nièce® du 
“Loin”.

BOULE-DE-NEIGE.

SOLU
1.

3.

FIONS DES DEVINETTES 
Merveille (Mer veille)

« * #
Iode (I ode)*

Pan

CONCOURS LITTERAIRE AU 
“COIN”

A la littérature nous unirons 
rhïdoire cette fols; notre histoire, 
si riche en souvenirs, sera la sour 
ce où vous puiserez vos inspira­
tions.Voici le sujet que vous traiterez : 
"Sous quel gouverneur français du 
Canada, eimtez-vous préféré vivre 
et pourquoi?’’ , ,

Les dernières compositions ne 
devront pas arriver après le 1» | 
içiar.s, car le résultat ou concours 1 
rra donné le 2ô mars; il faudra 1 

que tante ait le limp® de lire et | 
classer judicieusement chacun des 
travaux. Pas d’étendue limitée aux 
compositions et qu’on n’oublie pasj 
de placer au bas. après son âge, 
l’année du cours d’étude.

II faudra aussi que les travaux l

Roule-de-Neige. Votre lettre
"nous" a fait grand plaisir, petite 
nièce. Merci pour tout... L’essai,

I fort gentil, est publié et n’oubliez 
pas que tante compte sur vous pour 

i !c concours annoncé aujourd'hui, 
j A bientôt, chère enfant.

» « «
! Caton. — Il ne faut pas s'ennuyer,
| cher enfant... d'ailleurs si les Jours 
] vous semblent monotones, venez 
I au “coin" qui vous garde une place 
toujours... Justement le concours 

1 vous y appelle. .. Vos réponses sont 
! exactes. Guérissez-vous, petit ami,
; et croyez à l’affection de votre nou­

velle tante.
« « •

| "Furet IL" Il ne faudrait pas 
être tante pour refuser une deman­
de si gentiment exprimée. Soyez

qu’il était un homme 
affaihlc, (à fable).

w * *
Ont répondu: Eaton, 455, rue 

Saint-Hubert, Montréal, Ernestine 
bizotte, Str Anne-de-la-Pocatière; 
Glaire Laberge, Ste-Martine, com­
té de Chàteauguay ; Simone Berge­
ron, 4(38 rue Saint-André, 
réal.

Mont

donc bienvenue ' 
est “chez vous", 
ret”. - Vous 
j’écris "Furet 11’ 
déjà une nièci 
une nièce 
comme vous.

chez nous’’ — qui 
charmant "Fu- 

remarquerez que 
... c'est qu'il y n 

de ce nom: 
bien affectueuse 

ma petite...

Aux questions du 28 janvier : 
Annette Saint-Ainaud, Mont-Joli, 
Anne Rourassa, Saint-Vincent-de- 
Paul, Jeanne Clément, Montréal: 
Germaine Lavoie, Maria Beaupré. 
Raymond Dupuis, Sainte-Anne-de- 
la-Pocatièrc.

PENSEE
L’homme qui a pardonne à son 

ennemi est comme l’encens qui par­
fume le feu qui le consume.

P. EACOHDAIRE.
* « *

CONSEIL
Un bon moyen de nettoyer les 

boiseries est «te 1rs eeeuyor avec un 
linge doux qui a été trempé dans 
la gazoline. Ce linge enlèvera la 
graisse, la fumée et la poussière.* * «»

QUESTIONS A RESOUDRE 
{Envoi de Route de-Neige)

A qui doit-on l’invention

canduit dans une soirée s’y endor 
mit. Sa mère le rapporta à la mai­
son et le mit au lit sans qu’il s’é­
veillât. Elle se préparait elle-même 
à prendre son repds, lorsqu’elle 
s’entendit appeler: “Maman!” — 
Et bien! Jules, que veux-tu? — 
Comme c’est drôle! J’étais tout à 
l’heure chez M. X.... et mainte­
nant je suis dans mon lit. Tu 
t’es endormi, je t'ai apporté sur 
mes bras et je t’ai couche. — Mais 
je n’ai pas fait ma prière. — Tu la 
feras demain; quand on oublie 
ainsi une chose, on le remet à plus 
tard. - Et si vous oubliez de tue 
donner à déjeuner, faudra-t-il at­
tendre au lendemain?”

Vaincue par cet argument, la mè­
re s'empressa de faire réciter la 
prière du soir à son fils, qu’elle em­
brassa avec tendresse.

Enfants, ne remettez pas votre 
prière au lendemain. Lorsque l’oe 
rasion de faire une 
toire se présente, il 
la mettre à profit.

* # #
\ TRAVERS L’HISTOIRE

action méri- 
faut aussitôt

Les souvenirs que vous évoquez 
sont pour tante des plus doux et 
elle ne vous en veut nullement de 
les lui r#ps>e!cr; bien au contraire. 
A bientôt none, jietite amie.* • *

“Trop rieuse". J’nimc vous
voir rieuse : votre âge n’est-il pas

1
des ballons?

2. Ou et en quelle année fut
dite la première messe en Canada?• * •

3. Quel est le personnage qui, 
après sa mort, devint apôtre de la 
Foi, et donnez l’explication de ce­
la?

* 4 *

DE TOUT, UN PEU
NK REMETTEZ PAS AU l.l

MAIN.
Un petit garçon qui avait

1835. Le rapport fait à tain - 
(1res par Lord Gosford sur l’état 
de la colonie est défavorable aux 
Canadiens. Excitation, résistan­
ce armée. Fondation du collè­
ge McGill. — Strauss publie sa pre­
mière “Vie de Jésus”. - Persécu­
tions des chrétiens à Madagascar.

Fondation de l’université do 
Louvaiq. ,

183B. Erection du diocèse de 
Montréal: Mgr Lartigue, 1er évê­
que.

1837. Les troubles commen­
cent à Montréal. — Les Anglais re­
pousses à Chatnbly et à Saint-De­
nis, sont vainqueurs à Saint-Cha" 
les, a Saint Eustaehe et à Navy Is­
land. Gosford retourne en An­
gleterre. Colbomo, administra 
tour, reçoit l’ordre de suspendre la 
constitution de 1791 et de créer un 
conseil spécial pour expédier le-, 
affaires parlementaires. U forme 
un conseil do ti Anglais et de 11 
Canadiens.

Conflit de Cologne: l'archevê­
que de Cologne. Mgr de Droste- 
Vcseherin, est jeté en prison. 
Conférences du P. de Ravignan.

NDE-
été

Coupon bon jusqu’au 
Samedi, le 25 fév.
A inclure avec les n’pon- 

«e« aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te". le DEVOIR. Montréal.

Telephone Kst hooo

Aux Grajtjs Magasins Dapuis
15000 de Nouveaux Tissus Lavables

Ce magnifique lot comprend les tissus et les des­
sins les plus nouveaux. Vous y trouverez sûrement le 
genre que vous désirez.

EN VENTE DE BONNE HEURE LUNDI MATIN 
Tant que les lots dureront

' COUPONS de beau GUINGAN de 10 à 20 verges 
de longueur; très jolis dessins appropriés pour robes 
d’enfants, robes de maison, etc. Teinte du- 1 Q
rable. Valeur de .29 la verge, pour............. "

N.-B.—Nous vous conseillons de venir de bon­
ne heure, lundi tnatin, pour ce spécial.

ORGANDI BLANC
Bel ORGANDI blanc, 40 pouces. Le tissu par excellen­

ce pour cols et manchettes, garniture de robes. 40 pouces 
de largeur. Régulier .50 la verge, pour .29

SOIESETTE MERCERISEE 
Belle SOIESETTE" MERCERISEE et SOIE “PRIMO”. 

Un tissu léger fini soie; choix de toutes nuances; A Q
36 pouces. Valeur de .60 la verge, pour............. "

VOILE ET MOUSSELINE SUISSE BRODES 
VOILE ET MOUSSELINE SUISSE BRODES; 27 pou­

ces; dessins à pois rouges sur fond bleu marin, à pois noirs 
sur fond blanc; aussi pois suisses et dessins impri- .49 
mes. Valeur de .7o la verge, pour........................

RATINE SPUN
Un très nouveau tissu pour vêtements d’été; toutes les 

nouvelles nuances; 40 pouces de largeur. Rég. a03 
1.25 la verge, pour...................................................

VALEURS EXTRAORDINAIRES
CHALY imprimé de fantaisie, 36 pouces ..
SEERSUCKER RIPPLETTE de fantaisie.

\

// pouces
Nouveau GUINGAN à carreaux, 27 pouces 
INDIENNE DE FANTAISIE, 30 pouces . 
CREPON uni, toutes nuances, 27 •pouces .

Votre choix 
la verge

.25
DEPOUR JUPES 

.. .. SPORT .... 
Les plus nouveaux 
dessins; 36 pouces; 
valeur de 1.25 la
verge, pour .98

—Annexe

SPECIAUX
du MATIN

En vente, à 9 heures, tant que 
les lots dureront.

GILETS-TRICOT ET JER­
SEYS laine et coton, pour gar­
çonnets; couleurs unies ou 
combinées; encolure V, ou mo­
dèle attachant sur pé- fiCJ 
paule. l’rix, chacun ■

—Au premier.
75 MANTEAUX épais en tis­

sus de différentes nuances; va­
riété de modèles — solde de nos 
manteaux d'hiver Valeurs jus­
qu’à 25.00, pour 7.98

—Au premier.
00 boites de papier à lettres 

de qualité supérieure; teintes: 
bleu, rose et blanc; fini toile. 
Régulier 1.45, pour QC

—Au premier.
Boites de papier à lettres de 

belle qualité fini toile, avec 
cartes dec orrespondancc; boi­
te couverte en cretonne de fan­
taisie; rég. 2.25 à 6.05 A MOI­
TIE PRIX.

—Au premier.
100 boites de PAPIER à let­

tres de bonne qualité; régu­
lier .20 pour .10 ou 3 .50

—Au premier.

Comptoir d’Occasions
50 douzaines de Bretelles de toi­

lette ou de travail, marque Police; 
ce sont des échantillons de voya­
geurs. Valeurs jusqu’à 1.04, tant 
([lie le lot durera, la paire .35
ou 3 paires pour 1.00

-Au rez-dc-ehausséee.

CHOCOLATS
CHOCOLAT “CRESCENT 
d* Molr*. à différentes es­
sences: fraise, citron, 
érable, noix, pêches 
rnramcl, vanille, e(f 
Ré*. .60 la 1b 
di. la boîte de 
libs. 2.25.

DRAPS
DRAPS en eoton non blan­

chi épais; dimensions : 2V4 
x 2X4 x*x, une oUf* 

spéciale pour hôtels et 
maisons de pension. 

Val. actuelle 3.95 la 
paire, lundi, 2.19.

boîtes pour

40 assiettes à tartes; poterie 
brune et blanche; support en 
nickel e.rgenté, poignées; 8 nos. 
(Ingères importée- 4 
fions), rég. 4,95 p.

Pas de commande téléphoni­
que, postale ni contre rembour­
sement (C,O.D.)

—Au premier.

lOimtiifi ffrfriHvs,COTON
COTON BLANC ■ 
belle qualité, appro 

prié pour usages ordi­
naires; 36 pouces. La 

verge...........  ,13''

COTON JAUNE A 
DRAPS, 40 pouces; 

qualité pesante appro­
priée aussi pour taies 

d’oreillers. Rég. .39 la ver- 
go. pour ,20l 2

CHANDAILS pour FILLETTES
. - . „ * V eu ■ x. .... 1'. I.    .. I M .1 /ur< r. i t . 1 . . ♦ svt . \ • XV K /U/vl tu _

Régulier 2.98, pour

Bibliothèques
BIBLIOTHEQUES “Globe 
Wernicke” à 3 sections; 
dessus et bas*.', en chêne so­
lide fini fumé ou doré;

26.50Prix

Chaque section 6.50
ç m»/ additionnelle ..

TABLES
Tables à cartes; dessus 

en feutre vert; dimen­
sions: 30 x 30 pouces; ca­
dre et pattes pliantes fi­
nies acajou. 3.90

—Au deuxième.

CIGARES

L

Prix

Faîtes fie l’économie en achetant vos ciga­
res à la boite.

Le cigare “Bosloil”; la boite de O *70
50, reg 4.50, lundi,...................... "

—Au rez-dc-chaussée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
4 47-449 rue Sainte-Catherine E«t, coin Saint-André et Saint-C hristophe.

J,.N. Dupuis, Président. Eu*. Dupuis. Vice-Président A.-J. Du gai, Directeur-Gérant.
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